Discovrs od Ton demontre par les 
Acres les plus AuTausnTtiQuesS' 
les Jus TES Cavusszs de 
THS uUuRBUSsB RN vOoLUr ION. 
5 AVEC 
, Les divers ETABLISSEMEN s des CouRONNEs 


-4 


d' AnGLETERRE & d' Ecosss dans la Per- 
ſonne de 8 M. la Reine Anne; & apres fon 
Decez ſans Enfans, dans celle de la Tres illuſtre 
Princeſſe Sor HIER, Electrice & Ducheſſe Douai- 
riere d HAN OVER, & ſes Deſcendants & Heri- 
tiers Px oTr AS TANs; par les Acrxs des PAR- 
LEMENS des Deux Royaumes d' ANL TERRE 
& d Ecossx, ratifiez le PanLEMENT de 


hk GRANDE BRETAGNE. 
T7 - 
REMARQUESs, neceſſaires dans la Con- 
4 preſente, fur le DAx GERA d'un Suc- 
CESSEUR PAPISTE. 


—— 


Fu Mr. RICHARD STEELE, Ecuyer. / 


Invitus ea tanquam Vulnera attingo; ſed nifi rafta 
tractataque Sanari non poſſunt. 1 


85  Traduit de I ANGLo1s per Mr. BOYER. 
4 LONDRES: ; 


Imprimẽé ur Ferd. Burleigh & ſe vend chez les Li- 
bens eau dans le Strand. 1714. : 
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que je vous addreſſe le Commentaire 


dans vos Diſcours de vive Voix. 


. 


AU 


LEGLISE ANGLICANE. 


. 


Nett avec une juſte Deference au grand 
Pouyoir, & A la grande Influence 
SD que vous avez dans ce Royaume, 


qui ſuit 
ſur les Loix qui regardent l. Eſtabliſſement 
de la Couronne Imperiale de la Grande Bre- 


iagne. Mon Deſſein dans cette Dedicace, 


= 


eſt de vaus conjuter, d' employer les Talens 


& les Occaſions, que le C1 EL vous a mis en 


main, pour les recommander & les inculquer 
à vos Compatriotes, dans vos Ecrits, & 


En qualité de Paſteurs & de Docteurs, 
Vous avez un Pouvoir preſque irreſiſtible 
ſur vos Troupeaux & Nos Aſſemblées; Et 


Az par 


iv E PI ST R E. 
prongs & loiiable Inſticution-de nos Loix, 
Din de nos Biene, dönt vous joniſſez 
mtintenant, doivent ᷑tcte poſſtdees par ecux 
qui par leur Savoir & par leur Vertu ſe ren- 
dront Uigfics de vous ſucceder. Ces 'Avan- 
tuges d Education & de Bien Temporel vous 
rendnt, de Siechè en Siecle, les: Direct 
des *Eſpiits des Peuples: Ainſi, eomm ee 
ſeroit la plus grande Imprudenet du Monde, 
aux Minillres d'Etat de ce Royaume ud 
rogliger le ſoin de vous Ecre agrenables Mans 
leur —— mn ſeroit· ee — 
ks plus grande Ftmpiet Monde, aifpvir 
les Elders io Pouples dont la Direction vn 
eſt commiſe, en les rempliſſant de Crainces 
du Danger dont Vous & votre Ordre es 
m nacez, de la Part de ceux qui ſont entie- 
roment Innocens, & qui mont jamais) eu d 
tels Doſſtinss‚ = i up 
ui conſervẽ un Reſpect ãnuiolable poum Vous, 
& put voô re Fonction, dans toutes? wes 
Paroles & dans toutes mes Acions l Nen 
mettez n 
que: tous les Mecontentemens qui ed fort 
levez dans IEſprit es Peupſes, doe 
leur Origine aux Artifices 8 4 la Pphaique 
raſinee de certaines Gens, quid 
Veues tre; differentes de l' Avance ment de la 
Religion & de la Vertu, fe ſont partei ue 


Votre Nom & de Vos Interèts ( que tous des 
Gens de Bien regardent comme ſucteg) pour 
wy couvrir 


EZ Y IS FT RE. 


couytir;& pour ſanctifer leurs Pra 6 ai 
 $6rrizer par-la t Aeon des Feypl De- 
mettez moy, en Meme tems. de M, 
que ces Inſinuations Ont; ErE; favoriſẽęs PAC 
la Conduite peu circomſpeſte dfun petit nom- 
bre d iques qui n ont pas trop bien 
etudis la Lonflitutian de leur Fatrie, &, qui 
eepesdant ont ſouvent fait f Olesſſance & 
leb Garvernement. les Sujets de leuts Ser. 
— * 55 ob. 4b e21 — As . 
onnes, ayant — rem 
lea bas Ag e dela Gram 
deur Imperiale, & de I nen dy 
rendoit à des Empereuts abſelas, — — 
divers Tems, imprudemment debit des: No- 
tions de . & d' Oieiſne qui ncpug- 
nent aux Loix de leur Patri. NDH n 
Foſe encore prendre da. Liberté dei odira, 
que fi les Actes de Parlement ment inner- 
dans le Trait ſuivant, euſſent ctẽ de tems 
eno tema, blen enpli que mis dans leur 
— — qwils euſſent 6s ſoigneu- 
ſement. rceommandeꝝ ; a EHHAttention des 
Jeunes Etudiants dans nos Univerſitez, pre- 
Lerablement à toutes autres Inſtitutions Ci- 
wiles, ce. Reyaume ne ſerait pas reduit à 
MEtatooùòe il eft ; mais qu au contraire la 
Qonſtitution de ce Royaume auroit trouvt᷑ 
un Deſen ſeur de nos Broits Sc de mos Li- 
erte. dans chaque Membte des Univenſiten 
* ſur le e du ee ee, 
e ation. s 1170 7218. : 


Voici | 


Vi. EN XxS$1T. R BK. 
Modi uncchoſe quimeriteVioare 
tamion: Vous vous Eres licz par les — 
las plus facrez nDugagemeng que Ha:Religion 
pac former. — — — 
le Sujet de cer Rerit : Vous vous etese 
par Serment, fur le Salut de vos A Alla 
fourenir dans la Maiſon d'Heawovin; 8& mine 
vous aver encore plus fair qui n eſtoorcli- 
naite en pareil Cas. puis que ves: antt oe. 
ſonnel/ement abjureE 12 Pretendant pa. vee 
Couronne: Et cela, en tetmes furmela n 
—_— an Neſervation menuld] 
2 à dire, aucune Echap: atCure, o 
quelle la Bubtilite des Caſuiſtes T —_ 
ſeurs puiſſe efperer d e luder la Force de ces: 
Obligations Salemnelies. Vous favez mien 
que moy- meme, ſi prendre D- O TE. 
moin de la Sincerit e de nos Intentions en de 
telles Oceafions:; ſi jurer fur les: — * 
Evangiles. — la 
1x enfin, faire un Serment duvant — 
titude de Compatriates, 8 de Chrerienat 
fi tout cela, diſ. je, n engage pas la Gunſcienoe 
dan Homme de 1a mamerc-in plus fare? 
Je ſuis aſſcuré, 8c j; oſe la dire, que ſiao 
2 d'un 'Clergs, Fas gar 1 
ntairrement pris de tels Engagemens/ 
rendoit ſes taftrumens & les — 
porter la Nation à les ede à les vo- 
ler, non ſculement Succeſſion de la Couromne, 
mais meme . Eſſence de nòtre Religion 
eſt en Danger. Quel Triomphe cela ne 
Procu- 


E P 1:8:TRE. vit 

it il pas A ces Möchans d' entre 

— qui ſont; Eanemis de Vötre Or 
dt Sacre? Quallc/ Occaſion cela ne dow 
neroit-il pas aut Athies & aux Jncre 
de dire , le Gireſtianiſme neſts dans 
des plus Savans qui le * qu'un 
— — tpe Oe pn 
noits, apres cela, objecter aum Feſuitsn? 
. notre Sainte 
„ qui maintenant eſt la Gloire 8& e 
— de la Reformation? De quels 
Vun le Clergé d'aujourd'h — re- 
gde de la Poſterite, & de leurs pro- 
pres Succeſſcurs dans les Ordves Sacre, fone 
un Gouvernement introduit & 6cabliparyue 
* ſi — & rux Prog et 
» ala Bonne- aux ap 
yy 2 15 e 

me je parle, &je to jours 

vitio Onda den i © juge 6 2 
& le dernier Reſpedt ce n'cſt pas pour inſi⸗ 


niter,i Que, dans votre: Corps Veugable, i 
ai -de ale Diſpoſir the 


a Faaesle dels Tagen et qu'on ae Glam 6 
pas Lieu à de tels Soupg ons 
| —— &unZElc en votre Faveurz. 

Gens peuveut quelquefois faire, 
non ſſeulement avec Impunité, mais meme 
e Ln a ce qui les rendroit. 


2740 
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odienx Sc execrables a leurs 63 
n'6:01t leur Hypocrifi 22 M02 951m 
Sous ce Voile, il y a te e hardis 
pour ſe ſervir d Artiſices peur la Ruine & 
Faubaaue de leur Patrie, oy il y auroit de 
L Impicte de faire Uſage, meme pont ſa 
Gloire 8e pour ſa Seurete: II y a des S 
qui peuvent faire dans la plus Haute Proſpe: 
rite, oe qu il ne ſeroĩt — — 
prendre dans la derniere Neceſſité. qi 214; 
„Les Loix de notre Patric, le Pouvoig der 
giſlatif, la Foy Publique & Nationale, & 
oi do Da zu meme, peuvent devenir des: 
e pour tenir bon contte le 
8 mais mal-fonde, du Danger 
4 Egjiſe. Oer fatal Prejuge peut ſervir de 
Pretexte a certaines Gens, pour Etablir le Nom 
Frangois, &c le Papiſme dans la Grande, Bra- 
"I & * conſequent dans toute PEprope. 
1 Meſſteurs, il vous impoxte de faire 
Arvention, ſi le Crs du Danger de © Hife, 
ne pourrait pas enſin devenir ſerieux? Rciſi, 
en Gens de bon Sens & Gens d Hongcus 
deve pas fai 


comme vous tes, vous ne 


tous vos Efforts pour detromper le Vulgaina 
lors que je Zele. afteftionre qu il Para 
3 


faire Eclater pour vous, Pourrog Etre fam 
uns & aux autres. 


Vous Etes environnez d'un ape. Be | 


Gentils- hommes ſavans, opulens, & 6clairezs 
qui ſont en Etat de eonner des Marques: de 
een dite r & qu: Relief. à 


votre 


& K % Mage 


mmuelle Conſervation. 99551 81991 


EPISTRE. ix 


votre Oatactere. Ils savent avec quelle Fer- 
meté comme Anglois, avec quel Heſintereſt 


5 ſememt comme Pfelats, avec quelle Cliatiié 


comme Chretiens My lords les Evxedu 8, Peres 
de TEglife, ſe Ton compertez par” rapport 
212 Cauſt Commune: Ils ſavent 2 quelles 
Calomnies les àutres Eccleſiaſtiques, qui ont 
demeufk utthchez à la Verits, ont Sté en 

quelle Oppoſition ils ent ſoutenuẽ i 
quels Opprobres ils one eſſuyss: Mais Weſt 
certkin que la Face des Affaires e 


2 


 comman = uni aer Gta; 
nagueres Etoient artificicu ment anithez les 
um contre les autres, par Tinterde" de 


Lors que la Nation eſt 55 15 tel Etat) 
ceux de nos Paſteurs, dont la Vie enem- 
plaire 8e les Sentimens de Charité font la 
Gloite & ſont le Soutien de notre Sainte Re“ 
lgien, ſeront les 'Objers de notre Affection; 
er de nötte Admiration? Et ceur qu ne 
cherchent qu aſſouvir leur Orgueil, leur 
Ambition, & leur A varice, ſous Nam Sas 
cre & Eccleſtaſtiques, doivent s'attendre à 


2 & à devenir la Rilee da Feu- 


Ls Tumulte & la Paſſion ne ſaureient 
2 Zele : Et ſi nous ne de- 
us tons ue tres peu de cet Amour de a 
dau naturel aux * & de Charité 


Chre- 


= 


— 


X E P ILS. T R E 
Chretienne, dans les autres, il eſt certain 
que nous ne ſaurions etre portez A avoir des 
Sentimens d' Affection & de Gratitude, & 
que nous ne reſſentons pour eux que de foi- 
bles Emotions de Reſpect & de Veneration. 
Ce ſera une Action digne des Miniſtres de 
Egliſe Anglicane, de ſe diſtinguer par HA; 
mour de leur Patrie: Et comme nous pro- 
feſſons une Religion, qui n'a pas below, 
d' Artifices, ni d' Augmentation de Pouygig 
ſeculier, mais qui ſe ſoutient aſſez par la Ver 


rite de {a Doctrine, & par la Sageſſe & la 


Pieté de ceux qui la prechent, ceux · ci doi · 


vent faire voir a l' Univers, que nous avons 


un Clerge qui fait Partie du Peuple, ſoumis 


aux memes Loix, & Zelé non ſeulement 


Cela remplira le Coeur de Vos Troupeaux 


d'une Sainte Joye, & les enflammera d'une 


noble Ardeur, pour tacher d'imiter Vos 


Mocurs & vos Actions. Il ne ſe peut faire 
que dans un ſi grand Corps, il n'y ait quel- 
ques Perſonnes legeres, vaines, & ambiti- 
euſes, qui, peu ſenſibles a FEfficace ſublime 
de l' Evangile, croiront qu'il eſt de leur Inte- 
ret de ſemer la Diviſion entre le Clerge & 
les Laiques, dans la Veue, de gattirer par- 
mi ceux de leur Ordre, une Venèration qu* 
elles ſavent bien qu'elles ne ſauroient meriter 
par leur Vertu. Mais pendant que les plus 

* )! _ 


2 — 9 7 4 3 D 
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e ' ur WE: i 
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excellens, les plus diſtinguez, les plus ſavans, 
& les plus puiſſans parmi ceux de votre Or- 
dre Sacre, font animez des Motifs nobles & 
genereux de procurer le Salut des Ames, nous 
ne douteron jamais de voir revivre dans le 
Cocur des Hommes, par votre Miniſtere, 
Amour de ndtre Patrie, une juſte Attenti- 
2 ad nos'Loix'& a nos Libertez: de meme 
gc jute Indignation contre TAbug de la 
Vene Et comine il neſt point ſur la Terre 
dei ſcrumens plus capables que vous pour 
accomplir te Grand Ouvrage, veuille le Ciel 
vous rendre tels, pour le Bien de cette Na- 
tion Giyiſee. Ceſt-la PArdente Priere pea 


MESSIEU Rs, jd wow 
| Pare tres nun, 
tet Ober, 


13 i. TEE EX | 


1 fres Humble ly ure, 
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E, n'ai jomels vi une Multitude effrente & .tumpl- 


tuenſe ſe calmer peu à peu, ſans me former ane 
ſtitwtions Civiles, Dang, ces Occaſſons, un Particalier. di- 
ſtiague par ſa Dignits apparente, ou par des qualitez on- 
nes ou ſüppoſces par la Foule, a, Cordinaire, eie oc» 
vetu de Credit & d' Authorite ; on lui a repreſents.-Je 
Sujet de 1a Diſpute, & on lui en a remis la Deciſion, _... - 
Le premier Uſage que cem qui ſe querelloint ont fait. 
de leur Raiſon, a EE de revenir Jeux-mEmes. Et lors que 
la Perſonne qui, par leur Appel, a faitceſler leut Deſordre, 
$'elt retirEe, ills ont pris tranquillement d' autres Meſures 
pour leur Bien commun. a 
II y a appaxence que les Hommes ont naturellement eu 
dabord Recours à un Pouvoir abſolu & ſans Bornes dans 
une ſeule Perſonne, pour ſe mettre à convert des inſul - 
tes, des Deſordres, & des Brigandages; & il fant avouer 
qu'yn tel Gouvernement yaut micux que de n'en avoir 
point du tout: Mais les Reſtridioss du Perner, faites 
par des Loix, on par la Communication de 1} Sopyerainetd 
entre plufieurs Perſonnes, ont viſiblement perfectionns 
ce qui navoit ft qu ebauché dans 1 Eſtabliſſement du 
Pouveir ſans bornes, Ceſt ce qui paroit le plus raiſonna- 
ble, & qui $'gccorde le mienx avec le dens · commun: 1] 
la maniete dont le Ponvoir abſolu daps une ſexle, Perſonne 
ſe ſoutient par tout on il eſt Etabli, confirme mon Obſer- 
vation: Car la Soumiſſion des Peuples à unc telle Au- 
thoritE ne ſe conſerve que par la Terreur, par des Execu- 
tions promptes & quelquefois ſecretes, & par des Em- 
priſonnemens; Et non, comme parmi nous Heureux Ar. 
glois, dans ce qui regarde nos Biens & hos Perſonnes, 
par le Jugement des Pairs, & des Voiſins de ceux qui 
ſont accuſeʒ & pourſujvis. Un tel Pouvoir abſolu dans 
une 
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une ſenle — * * — dant il eſt ordinaire · 
— 2 2 8 475. un Gouvernement, 


ee 7A meg par les 
* pour NE Eſc s _—_— du 
4 25 Pladleg + 


at * 18 8 
J's — = y Tes 
firm -, ye $- _ 
ont Etudi 2 ads Mere oO gEnE 
& examinE les — & les Foudemens ſur tes 


is il eſt Etabli 
0 15 Authęur celebre en acle en ces Termes : 


de. Etanr tel dans 1'Etar de "BY 1 
aturefte requlert ec Forme de Gouvernement; 
endanc IN en a de plaſſeurs , Ia Nt 
c 18 n*aftreſnr N mais en lalſfe le Choix N10 
«ane. hoe 4 bitraire. Au commencement, apr&s qu om 
„für eonvetu de quelque Forme deGouyerne pens 
gtre qu'on ne ſonges. pus A regler Ia manlere de gou- 
© verner, mals qu'on sen remit entierement à la 
"> i 1a Diſcretion de ceux qui devoient goaverner ;, j 


qu” ce que, par PExperience, ils en appercurent les 


6 . tous Exards, en 2 72 2 ce qui 
6 avolent inventE comme un 


de Mall dont on ee par II yire 

Fee vivre ſelow Is Falun“ un ſeul Hamme, cio K 
des Ae, or tous les Hommes. Cela 1 4 

6 obtigen davoir Recours A des Leix, ou tous les H 


© mes puſſent, pat avance, voir la Regle de leuts A . 
«47 d yes Peines attachees 1 T 


; e Tour Fl Les Hommes ont toll hours 
it injure ou Violence, ils 8 920 . 
rol de 0 fe Uefendre; Ils ont de meme tolhours ſu, 
i . y que les uiſſent chercher leurs 9 


omimodites & leurs Avantages, cependant, fl, 
iſant; ils falldient Tort aux autres, on ue gene 


Aalen mas tous les Hummes devrojent / oppoſer 


6 1 er par toutes ſortes de Vo es co enables, 
3 ils ont ſu que Perſonne n'a Brot 


tire Juge 
© etj fa propre Cauſe, & de decider touchant ce 5 f. 
_ © Þpartient, &, en conſequence de ſa propre Deciſion, de 


| tent ce in pretend lui  appartenir, Pr 200. 


"Ir 5 Gaeten. my 


r PREPACE: 
Homme agit toũjours avec Partialitẽ par rapport I ſoy, 


& à ceux qu'il affectionne; Et par conſequent, que 


eurs Querelles & leurs Diſputes ne ceſſeroĩent jamais, 
© A moins que, d'un commun Accord, ils n' en remiſſent 
© 1a Deciſion A ceux dont ils conviendroĩſent. 

 Monficur Stanbope, pour juſtifier la Refiſtanre, en Cas 
d' extreme Neceſſite, cite ce Paſſage remarquable de Grotizs.” 


Lors que le Roy à une Partie du Poavair Sonverain, 
& que ' autre Partie eſt dans le Senat on dans le Peuple, 


« fi-un tel Roy uſarpe la Partie qui ne lui appartient pas, 
il ſera permis de lui oppoſer une juſte Force, ou de lui 
« refiſter, parce que ſon Pouvoir ne tend 
Et je tiens que cette Maxime eſt veritable, 


c fendre la Part qu'on y a. 


Un Eecclefiaſtique Eminent, qui merite toutes ſortes 
s par les Services qu'il a rendus à I Egliſe 
& à h Etat dans ſes Ecrits au Sujet du Gonvernement, ar - 
gumente contre le Ponvoir ſans Bornes de cette maniere: 


de loüanges 


I eſt queſtion de ſavoir, fi le Poavoir du Magiſtrat 


Civil eſt itlimitE, ou ſans Bornes? c'eſt-I-dire, fi la Na- 
e demande qu'il te ſoit? Mais quoy! 


© ture de ſa 
©La Fin d'une telle Charge eſt elle, qu'un Particulier 
© puiſſe faire ce que bon lui ſemble, ſans Oppoſition? Ou 
© n'eſt ce pas pluſtot de pourvoir par-li au Bonheur & 3 
ja Seuret de la SocietE? Qui oſera affirmer la premiere 
© de ces deux Propoſitions? Et fi la ſeconde eſt la veri- 
table Fin de l' lnſtitution da Magiſttꝶ Civil, un Pox- 
© voir, moindre que I abſolx, ſuffira pour cette Fin: Que 


„dis- je? Un Pouyoir abſolu eſt un e gui tend à 


detruire cette Fin, & qui, par conſequent, 
tible avec cette Fin mme. 


Pai cru qu'i-Etoit à- propos de rapporter ces Paſſag 

| bro | ages 
pour ſervir d' Iurroduct im au Diſcours qui ſuit. parce 
qu'ils renferment Tes Raiſons & lesFondemeus memes du 


incompa- 


* 


Gouvernement, & en mème Tems I Apologie & ce qui 


S'eſt paſſe à la Revolution. 


Tz 


ft loin: 
le, & doit dic. 
© Hen, quand meme le Roy ſeul ſeroit revetu du Pouvoir 
de faire le Guetre, ce qui doit ẽtte entendu fe rappditer” 
ſeulement à une Guerre Etrangere ; Car pour ce qui eſt 
< dy'Dedans, il eſt impoſlible qu'on ait part au POVuydir 
Supreme, fans qu'un ait, en meme tems, Droit de de- 


"le „ wav 2 . 6 Es 5 14 y 
„ N 5 * * 2 


* a SPOON w-•² A_Y 


4 „ I , 08 ne © * 
„ 


tres grand Poids, & d'une Perſonne vivante: J'entens 


qu fut png il n'y a pas pluficurs Annses, fit I Apologie 


il ſoutint devant la Reine, & les Sei 


*DEFACE ww 
Qu'il me ſoit permis d'y ajofiter une Authoritẽ dun 


My lord Grand-Chancelier de la Grande Bretagne qui eſt 
— en Charge, lequel, dans une Cauſe d' Eclat, 


la Nation Britammque par rapport i la REvoLUT1 ox, 
en defendant la REsiSTANCE en certains Cas. Car 
& les Com- 
munes, c eſt- a: dire devant l' Aſſemblee la plus folemnelle 
& la plus ſte de l'Europe, qu'il y a des Cas extra- 
© ordinaires, des Cas de Neceflte qui ſont ſuppoſez & 
G ſous-entendus, quoy que non exprimez dans la Regie 
« g&ncrale; ' Oeſt. A- dire, qui ſont 6 clairs, fi-evidens, 
& qui, pour ainſi dire, ſautent ſi fort aux Yeur, que lors 
méme que Ton poſe que la Refftavce n'eſt permiſe ni 
legitime en aucun Cas, on veut neceſſairement dire, 
qu elle e permiſe & legitime an certain: Cat. Cielt avec - 
Plaiſir que je remarque, que jamais Perſonne na 
Etabli cette Matiere avec tant de Force, ni ne l' jamais 
pouſſce ſi loin, ue ce Grand Homme fit dans cette Ot- 


_ cafion delicate: Et qu'en mEme Tems il rendit Juſtice à 


ſa Patrie en declarant, Que * ſans contredit, la-Revd/atior © 
© Etoit un de ces Cas, lors que nOtre feu-infortuns Sou- | 
© yerain, par I Avis de ſes — Conſeillers, tacha de 
« ruiner & d' extirper la Religion Proteſtante, & de ren- 
6 val les Loix & les Liberter du — 55 45] 
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Aa 
C RIS E. 
ES T le Devoir de tous les Hommes 
( de corriger les Egaremens du Coeur, 
dans la Veu de paſler la; Vie d'une 
maniere qui convienne à un Etre raiſonna- 
ble: Dun autre cdte, nous ne ſaurions paſſer 
la Vie avec Plaiſir & Satisfaction, à moins 
que nous nous conſervions ce Bien ineſti- 
mable que nous appellons LI BERT x. 
Jentens par la Liberté le Bonheur des Hom- 
mes qui vivent ſous des Lo Ii x, qu ils ont 
faites ou eux-meEmes , ou par leurs Repre- 
ſentants. | 
Sans cela, les Diſtinctions Etablies parmi 
les Hommes ne ſont que de differens Degrez 
de Miſere: Car comme la veritable VI E 
de PHomme conſiſte à la diriger fuiyant ſes 
Sentimens raiſonnables, & ſes Innocentes, & 
pures Inclinations, ſon Etre eſt degrade de 
la Qualité d' Agent Libre, tel que le Ciel Va 
forms, des que ſes Penchans & ſes Affe ctions 
ne ſont plus dirig6s par ſon propre Eſprit; 
& ſelon les Interets de la Societe Humaine 
Mais par la Volonte arbitraire & illimite= 
d'Autrui, 8 
5 Sans 
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Sans la LiBveERTE, la SANTE, la 
orden, & tous les Avantages que nous 
tenons de la Natura & de la Providence, 
p uvent, par la Volonte d'un TVYRAN, 
Cite employez a no! nein. n 
nos Prochains. 
La LI BEATE, eſt elleaticlle 1 
Bo N HEV; Et ceux qui devoũent leur 
Vie, plot que de perdre la L 1,B:E R T By 
font, à la verité, une Action ſage ; mais 
ceux qui la facrifient, & qui s expoſent· u- 
lontaitecment à la Mort, pour l Amour de 
leurs Amis & de leur Patric, font: une A c- 
TIion- Her oiqQUE: Ceux d'entre les 
Hommes qui ont le Cocur le plus Eleve, ſe 
conduiſent par ces geneErcux Sentimens: Et 
mme les. Eſprits du Commun, compce 
ſeac le. Gros: du Genre-Humaing: lhrs-qu'ils 
ſont. convaincus que les Droits Natmels' & 
Civils ſont en Danger, tachent avec ſoin de 
ſe conſerver le plus precieux Bien dont ils 
puiſſent jouir, je veux dire la LIRRRK TE. 
Les Royaumes d'. Auglenm & d Erofſe 


ont, de ſiccle en ſiecle, fait tiop d Efforts & 
trop facrifie de 


& de Richeffes à la Con- 
ſervation d' un figr d Bien, pour l|abandonner 
pour quelque autre que ce puiſſe Etre: Le 
Prix que ce Bien leur coute ett, a la verittk 
infini: Mais on avoüera qu ils ont été bons 
Occonomes, ſi Pon conſidere qu'ils ont trank- | 
mis ce Bien a leur Poſterite, . +. 
6 puis que, i je ne ſai quelic 
Fat... 
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Fatalitẽ, nous ſommes, depuis quelque Tems, 
devenus- Indolens, & que notre Attention 
pour ce Bien diminue, à meſure que le Dan 
ger od il eſt expoſe, augmente, par les At- 
dteintes ſecretes & ouvertes que les Ennemis 
de notre Conſtitution lui donnent tous les 
Jours; Ceſt un Office n&ceſſaire & loiiablc 
dans la Conjoncture preſente, d'examiner 
notre Etat, & les Circonſt ances ou nous 
ſommes; &c de faire voir aux Ennemis de 
notre. Eſtabliſſement preſent, les Scuretez 
que les Loix de notre Patric, ont donnẽes 
2 ctux qui ont le Courage de defendre 
leurs Liberteg, & les IERRIBLES JU- 
GE MFH Ns qu'elles ont pronomcé contre 
ceux qui oſent les ſapper. Car, quei que 
ſoit I Aſpe& des Affaires qui frappe no- 
tre Veus, ceſt le Devoir de tout Homme 
de Bien, de montrer une Fermeté digne 
de la Probité; & de faire tout c: qui de- 
pend de lui pour retablir Etat od nous 
ſommes, languiſſant à la verité, mais qui ne 
peut etre deſciper que par notre Manque de 
Courage. vt LIT 
La Circonſtaiice la plus pernicicuſe de nos 
Affaires paroit Ecre celle-ci: Par les frequen- 
tes & leiter. s Inſinuations de nos Ennemis, 
pluſicurs commencent à douter de leur propre 
Caule, & $'accoutument inſenſiblement a pen- 
{cr tranquillement à ce qu'on ſuggere en f. 
vcur de Pretenſions oppoltes. Ainſi, le 
meilleur Moyen de faire revivre dans le _— _ 
2 


[+4] 
ae Hommes les Sentimens qu ils doivent 
avoir pour ce qui doit leur Etre le plus pre- 
cicux, eſt de faire voir, Que notre Cauſt a 
de ſon cote tous les Avantages de Ho N. 
NE UR, de la VER ITE, & de la Jus ei cx; 
& que par toutes les Lotx DIVI NES & 
3 NES, nous ſommes indiſſoluble- 
&, ſi je Foſe dire, comme un Eſdave 
Veſt 2 Chaine) attachez x l heureua Etat 
de jouir de notre REL161on, de nos VIS, 
de notre LIBER TE, & de nos BIE NS, 
qui ont EtE arrachez du Danger eminent o 
ils Ecojent, d etre pour jamais à la Merci 
dun PRINCE Par IST E. 
Nous aurions été liez à ce vil & triſte E- 
tat ſous le Regne du feu Roy Jaques, fi dans 
ſa Miſericorde, DiE n'cut pas oper la der- 
niere HERUR R USE REVOLUTION, par ce 
glotieux Inſtrument de fa Providence le 
Grand & CELEBRE Roy 'GUILLAUME. 
Mais quoy que cette DELIVRANcR MI- 
RACULEUSE ne ſoit arrivee, 'puur-ainſi 
dire, qu'hier, cependant, telle eſt -PInatten- 
tion ou I Ingratitnde de quelques Perſonnes 
parmi nous, qu'elles ſemblent, non ſeulte- 
ment avoir oublié le LI BERATEUR; mais 
auſſi la DELIVRA NCH elle- meme. Les 
V1ELLARDS agiſſent comme 8118 
oient que le DAN GER dont ils é&toient 
lors menacez, n toit qu un Songe, & Effect 
chimerique de Craintes Imaginaires; & les 
fumes Gens, comme &'ils n'ayojent jamais 


— 
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apptis de leurs Peres, ni lu ce qui ſe paſſoit 
1 aume, dans un Periode qui n'eſt 


reculẽ de Nous, que de vingt · quatre o 


cinq Ans. 
oy flatte que fi les EvENEMENS w 
ce Tems-la, les RxsOLUTILONS. que la 
Nation prit la-deflus, & les juſtes RE 
ca ur tons qui ont te priſes depuis pour 
nous empecher de retomber dans de pareils 
Malu uns, etaient mis dans un beau 
Jour, & preſents à notre Veüe, tous les Ar- 
tiſices Indirects & tous les laches Tours 
d Addreſſe dant on ſe ſert pour donner At- 
teinte à ce qui fait nòtre Seurcts, ſeroient 
fruſtrez, & diſparoitroient (à peu pres comme 
un Phantome) à la grande rte du TM. 
| &delaRarison. | | 
Je ne me conduirai pas en cette Oce 
par les Veiics partiales & les 6gards Intereſſez 
de quelques Particuliers, ou 93 mais 
par le Sentiment General de Tout le Peuple; 
par le Sentiment des deux Chambres des 
Paix s & des Cou uuns, Repreſen - 
tants du Corps de la Nation. Ceſt dans leurs 
Reſolutions que Etat & la Conſtitution du 
Royaume ont été, en divers Tems, & ſelon 
les diverſes Conjonctures, expliquez d'une 
manisre claire, impartiale, & pathetique, par 
ceun Quai y avoient le plus d Intrt. 
le commencerai par lA cr E du parlement 
fait en Angleterre dans la ſeconde Seance de 
a premiere Annèe du Roy G dab au uE 

& 


" 


» © 
U > 4 


[ 5 ] 


& de la Reine MARIE, Intitule * Ace * 


declare les Droits & les Libertez des Ju. 


jets, & qu ctablit la Succeſſion de 4 Cou- 


TORRE. 


On voit dans cet Acte un Nos Lx Rns- 


SENTIMENT d'un Peuple qui vient detre 
delivre de la TYRANNIE Et, en m&me 
Tems, afin de pouvoir juſtifier ſes Actions 
aupres de la Poſterits, cet Acte fait 'Enu- 
meration des Exemples particuliers du R. 


Tyrannique, avec une Simplicité eng 


ſans Paſſion. Voici la teneur de cet Ate: bn: 


D' Autant que les Seigueurs Eocleſiaſtiques & rem 

© porels, & les Communes — A 2 te · 
« preſentants legitimement, pleinement, & librement tous 
« les Etats du Peuple de ce Royaume, preſenterent, le 
13 Jour de Fevrier 1638-9, à leurs Majeſtez, alors ap- 
< pelifes & connũes ſons les Noms & les Titres de Gail. 
© Jaume & de Marie, Prince & Princeſſe d' Orange, C- 
tant preſens en leurs propres Perſonnes, une certaine 
Declaration par Ecrit, faire par leſdits cnet & 
* Communes en la Maniere ſuivante, ſavoir: 

< D' Autant que le Roy Jagaes II. avec l' Aide de ple- 


ſieuts Mechans Conſeillers, juges & Miniſtres qu'il 


« employoit a tache de renverſer & extirper la Religion 
. Proteſtante & les Loix & Libertez de ce Royaume. 
En Fgarrogeant & exercant le pouvoir de diſpenſer 
© des Loix, & d'en ſuſpendte Execution ſans le cuoſen- 
< tement du Parlement. 
En empriſonnant & pourſoivant en juſtice, phoſicues 


« Prelats de grand merite, pour lui avoir preſeme une 
* humble Requcte pour Sexcuſer de concourit audit Pau- 


voir qu'il s'etoit arroge. 

En donnant & faiſant faire une Commiſſion * le 
' © Grand Seau pour eriger une Cour, appellee 44 Ganerides 
* Gommiſſaires pour les Affaires Ecclefiaſtiques, 


c & & £97 


En levant de | Argent pour l' uſage as la Couronne; 
« ſont pretexte de * pour un plus long Terme, 


” WM 


a © „ ea a 


11 


& dune autre maniere que le dit Argent n'avoit EE ac. 


© cords par le Parlement. a | 

En levant & conſervant ſur pied une Atme dans 
< ceRoyaume en tems de Paix, ſans le conſentement du 
« Parlement, & en mettant en quartier des Soldats eon 
< tre les Loix. mT 9 | : . et bans 

© Fn faiſant deſarmer pluſieurs Sujets, qui Etoient bons 
< Prozeflans, pendant que les Papiſtes Etoient & armez & 
employer, contre les Loix. 1 © 

En violant la Liberté des Elections des Membres du 
« Parlement. _ | 

En faiſant des Pourſuites à la Cour du Banc du Roy, 

© ſur des Matieres & Cauſes reſſottables au Parlement, 
0 uf par diverſes autres Voyes Arbitraires & illegales. 

* Frqu'en ces dernieres Annces des Perſonnes partiales, 
© corrompiies, & qui n'avoient pas les Qualitez requiſes, 
© ont EtE nommees, & ont ſervi de Jurez dans des Procez, 
c entr? autres que pluficurs ont etE Jurez, dans des Pro- 
© cer de Haute Trabiſon, qui n'avoient par des Terres en 
propre. en eee 
| . Et qu'on a exige des Cautions exceſſives des Perſonnes 
© qui Etoient en Priſon pour Affaire Criminelle, pour les 
« exclurre du Benefice des Loix faites pour la Liberte 
des Sujets. Bo . un 

Et qu'on a impoſe des Amandes Exceſlives: Et des 
punitions cruelles & contraires aux Lor. 

Et qu'on a fait pluſieurs Dons & Promeſſes d' Aman- 
des & Confiſcations, avant qu'il y eut aucune Convi- 
Cition ou Jugement contre ceux de qui on les devoit 


c exiger.. 12 1 rt | 
Tom ce qui eſt entierement & directement contraire 

: aux Loix connues, & Statuts & Libertez de ce Roy- 
aume. 41077! ; ; 
Et d'autant que le Roy Jaques II. a abdique le Gou- 
* vernement, & le Throne étant par là devenu Vacant. 
Son Akeſle le Prince d' Orange, (qu'il a plũ a Dxu de 
faite le glorieux Inſtrument pour delivrer ce Royaume 
* du PAPISME & du PouvoiR ARBETRAIRE ) 
ayant par 'Avis des Lords Ecclefiaftiques & Temporels 
& de diverſes Perſonnes eminentes parmi-les COmmu- 
© nes, fait expedier ſes Lettres aux Seigneurs Eccleſiaſtiques 
& Temporels qui etoĩent Proteſtans, & d'autres Let- 

tres aux Provinces, Univerſitez, Villes, * & 

L | « ing 


C2] 
» cn orte pour chor des Memibres qui N ;paſſent 


© repreſenter, & tels qu ils les envoyeroient's Par- 


en — 2 b 
569 de 22. Janvier preſente nne 1688 a 6 
 * fin de/poovote un tel Etabliſſement Tas 


* Religion, leurs Loix, & leurs Libertet 
& Lure en danger Get re renverſces. 
E cotiſequence d eſquelles — le * 
© ayant GE faites, & là- deſſus des Lords Eecleſinſtiques & 
b s & les Communes en conformitE Jeſdites 
1 etant — — 
en un Corps complet & tant toute la Nation, 
* confiderant ſerieuſement les melſleurs Moyers pour 


hs obtenir les Fins ſuſdites. 9) © 
rURgeotd; 
ſe 


© En premier lieu, doivent 1'Exemple & 
„eu conſervation de leurs Anciens Bram & Eibbrter, 


© naire de leurt Ancetres, en pareil Cs, pour 


ils declaremt: es! 


Que le u pouvoir de tes Lair, & 
I leur FS par Autorite Royale, ſans le conſente- 
hs ment du'Patlement, eſt illegal. : 7: 

© ue le pretendu pouvoir de diſpenſer des Lol; & | 
den ſuſpendre Execution par Autotits Royale, comme 
on ſe be eſt arroge, &qu'0n fr pratique defect cf 


- * Hiegdl, 
. Que la — — . 1a . des 


e flaftiqnes,” & toutes 
get autres — 20 {Cours de meme nature, ſont 
illegales & petuieteuſes. b 2 N 


e lever de l' Argent pour roſage de la Conne, 
du rrp pretexte de Prerogitive, ſins te Conſemement du 
Parlement, ou pour un plus long Terme, ou ' une 
_ * antre maniere que le dit Argent eau etE acc, *eſt 
7 Que Gee Dro | dev Mes Us pen — Mi 
e le Droit jets- de er - 
tes au Roy, & que tous Empriſonhemets/&Ponutſdites 
"I'M en vſtice au ſuſet deſdites Requetes ſrhreoneited Loix. 
: e lever du entretenit une Armee ſar pled dan ce 
* Mr ha en Tems de Pair, à moins que ce foit du 
6 conlentement du Parlement, eſt eontraire aus LK. 
Que les Sujets qui ſont Proteftans peuvent avoir des 


HEE pour leur defenſe, 16H leur "Und," * 
Que 


5 Tr SF yer Tor AG en 


© chacun deſdits Articles precedens comme leurs Droits 
& leurs Libertez indubitables ; & qu*aucunes Declarati- 
ons, Jagemens, Faits, on Procedures au. 


[9] 


© Que les Elections des Membres du Parlement doivent 


arangues & des Debats,- on des 
ne doivent pointEtrepour 
4 faivies ni recherchces en aucune Cour, ou en quelque 


© Hen que ce ſoit, hors du Parlement. 


< Qu'on ne doit pas exiger des Cantions exceſſives, ni 
s impoſer des Amendes exorbitantes, ni infliger des Pu- 
« nitions cruelles & inuſitces. wee 

Que la nomination des Jurez & le rapport de leur 
© choir fe doit faire ſans Fraude. Et que les Jurez qu'on 


© namme pour les Proces de Haute Trabiſon doivent a- 
voir des Terres en propre. 


Que tous Dons & toutes Promeſſes 4 Amendes ou de 


« Confiſcations des Biens des Particuliers, avant leur Con- 
© yiftion, ſont illegales & nulles. ph at Sg 


© & corriger, tenir en vigueur, & conſerver les Loix, on 


© doit tenir des Parlemens frequemment. 4 


Et ils reclament, demandent & inſfitent fur tous 


judice du 
Peuple en quelqu'un deſdits Articles, ne doivent, en 
* quelque maniere que ce ſoit, tirer-ci-aprEs, à conſe- 
« quence, ou ſervir de Prejuge. | 
A laquelle Demande de ſeurs Droits, ils ſont particu- 
© lierement ez par la Declaration de ſon. Alteſſe 
le Prince d' Orange, comme Etant le ſeul Moyen pour 
© obtenir une entiere Reforme & le Remede requis. 


Det pourquoy ayant une entiere Confiance que ſadite 


© Alteſſe le Prince d' Orange accomplira la Delivrance 


7 oy a fi fort avaucee, & qu'il les garantira toujours de 
la 


Violation de leurs Droits, qu'ils out ici ẽtablis, & con- 
tre tous autres Attentats ſur leur Religion, leurs Loix 
© & leurs Libertez. | „ 
Leſdits Seigneurs Eccleſiaſtiques & Temporels, & les 


Communes aſfemblez i Weſtminſter reſolvent, 
_ + * Que GutLLAuME & MARIE Prince & Princeſſe 


© ORANGE ſoient & ſeront declare: Roy & Reine 
d' Angleterre, France, & Irlande, & des Domaines qui 
en dependent, pout poſſeder la Couronne & la Digni!s 


| * Royale, deſdits W & Domaines, par eus leſdits 


Prince 


[20.1] 


© Prince & Princeſſe pendant leur vie, & la vie de celui des 
< deux qui ſurvivra,& que le ſeul & entier Exercice du Pou- 
voit Royal ſoſt feulement dans, & exercE pat It ledit 
© Ptince d Orange, au nom deſdits Prince & Princeſſe, 
pendant qu' ils ſeront tous deux en Vie, Et qu'aptez 
© leur derer ladite Couronne & Dignité Royale deſdiis 
Royaumes & Domaines appartiendra aux Heritiers iffüs 
< de ladite Princeſſe; & au defaut d'une telle Lignee, à 
la Princeſſe ANNE de Daune marc & aux Hetitiers iſſus 
d' Elle, & au defaut d'une telle Ligue, _ anx Heriviers 
© proct&er par ledit Prince d Orange. 

Et ils ſapplienc leſdits Prince & Princeſſe oer de 
© youloir Paccepter conformeme nr. = 


- 


Et que les germens ci deſſous mentionntz ſolent pre- | 
© tex par toutes les Perſonnes qui ſelon les Loix deve rye 
© preter les Sermens de Fidelits, & de Supretmprie, 


„ lieu deſdits Sermens : kr que lefits Seriell he ge. 


"0 N. N. romets ſincerement, & jure que je ſerai fi- 

ah & beet entierement à leurs Majeſtes le” by Guil- 
laumt tf la Reine Marie, Ainſs Dies me ſoit en Aide. 
Je N. N. promers & je jure que j abborre & deteſte de 
Four mon coeur, & declare Hererique & Impie cette dam- 
nable Doctrine qui enſcigne que les Princes excommunieꝝ by 
d-panillez par le Pape ou par aucune Autorite dependante du 
Siege de Rome, peudent etre depoſeꝝ ou mir a mort par leur: 


N » 


Sets, on par qui ce ſcit. Et je ſoutiens qu aucun Prince 
Etranger, Perſenne, Prelat, Phe: on Potentat, na i ne 
deit avoir aucune Furiſdiction, Superioritè, Preeminente; ou 
Amorite Ecclefiaſtigue in Paakere dans ces Ne) aue. 
eee , TIPPS ne 


Et la.: deſſus il plũt à leurs Majeſtez, que leſdits Jeig- 
« neurs Ecclefjaſtiques & Tempotels, & les Communes, 
qui compoſoient les deux Chambres du Parlement; con- 
tinuaſſent leurs Seances, &, avec le Confentement'de 
leurs Majeſtez, pourvuſlent efficacement iPFtabliflemieut 
« de'la Religion, des Loix, & des Libettez de e N- 
aume, en telle forte qu'à Pavenic elles ne fuſſent pius 
« en danger d' &tre renvetſces; à quoy lefdits en. ed 
Eccleſiaſtiques & Temporels, & les Commune con- 
« ſentirent, & procederent à agfr en Confurmitẽ. = I 

: * 


[1] 

© Or en Conſequence de ce que deſſus, leſdits Lords Ee 
* clefightiques & Temporels & les Communes afſemhlcz en 
© Parlement, pour ratifier, confirmer, & etablit ladite Decla- 
hd ration, & les Articles, Glauſes, & autres choſes y, cq de- 
* nies, en lui donnant la Force & Vigueur d'une Loy faite 
© en duc Forme par VAuthorite du Parlement, prient qu il 
* ſoit declare, & [{atiiE, que tous & chacun des Droits & 
© Libertez maintenus & demandez dans, ladite Declarati- 
on, ſont les vrays, auciens, & Indubitables Dtoits & 
© Libertez du . Royaume, & yp . 
ſtimęz, xegardez, prelumez, reputez, djogcz tels; 
? 6 — chacun des Articles ſaſdits ſeront 
* conltammear & etroitement gardez & obſervez, comme 
* ils ſont. Eaoncez dans la dite Declaration; & tous les 
815 JE.R +&;Ma N1ST RES. quelconques, ſervitont 
; ufs Melt & leurs Succeſſeuts conformement à i- 
ceux en tout Tems I perpetuite. 3 
Et leſdits Seigneurs Oe. & Communes, faiſant une 
* ſerieuſe Attention à la Maniere dont il a plũ à Dip v 
Tqaut-Puiſſant, en ſa merveilleuſe Providence & Bame 
© ingnie envers cette Nation, de proteger & .conſeryer 
les perſonnes Royales de leurſdues Majeſtez, popr keg- 
« ner heureuſement ſur Nous & remplir 0 1 ron fe 
* leurs, Ancetres, de quoy ils lui rendent, 1 E — ] 
* leurs. Cocurs, leurs trés humbles Actions de G 


: 


race & 
* de louange, jugent & eſtiment. & par. ces preſentes re- 
© conno!{ſent,, & declaremt veritablement, fermement, aſ- 


* ſeurEmenz,. & dans la ſincerité de leuts Coeurs, que Je 
* MN 8 7. II. ayant Abdique le Gouver nement, & 
q | | 


, N Majeſtez AJANT eee la Couronne & la Digniie 

Royale, comme dit eſt, leurſdites Majeſter dewinrenr, 

* furent, ſont, & doivent Etre de Droit, par les Loix de 

. —＋ nos Souverains Seigneur & Dame, Roy & 
17 


ce 
Re Angleterre, de Frence & d' Irlande, & des Do- 
Mgines gui en dependent; Dans, & aux Perſonnes deſ- 
„duell Qualite, Couronne, & Dignité Royales deſ- 
his Rohazumes, avec tous les Honneurs, Litres, Ap- 
© pennages, \Prerogarives, Pouvoits, Juriſdictions & 
Ur thoritez qui en dependent & qui y appartiengent, 
Jon pleinement, legitimement, & entierement miſes, 

© uCorporees, unies & annexEes. | 
Ec pour prevenir toutes ſurtes de Doutes, de .Dil- 
*putes, & de Diviſious 5 ce Royaume, au Sujet 
. e 


«Y of 
ia: n:4 F [ 12 1 | 4 | 
de quelque Pretenda Droit à 13 que. es dit, 
& pour en conlerver & aſſeurer la Succeſſion fite, n 
« quoy, & dequoy conſiſte & depend, apres Dixe t - 
nion, la Paix, la Tranquillite, & la Seureté Gee 
2 8 243 110 uns: 


8 Tor uche, & 


2 


le 


& 


munes, ſupplient en ontre, qu'il foir Statiie, que toutes 


& chacune Perſonnes, qui eſt, qui ſont, ou qui ſeront 
© Reconciliez, en qui anront C union avec le Siege 
< ou Egliſe de Rume, on qui profeſferont la Religion Pa- 
piſte, ou qui Epouſeront une Perſonne Papiſte, ſeront 
| * exclues, 


aue, en 15 * 
— dura aucune Pagtie; l 

+ tenit, ou erercer aucun Pouvoir:Roysl, Aufhorittt 4 
«. dens icoux(4. & dans tous. & Dee 
16s Pane ſeront, & 


1885 . 
eee 


TD Romaine.) . TS 
5 £poulerojept ( vie 


Runes dit 17 fuſſent e e 
j & Kaine oe Joſs on 4 


ne, etant affis ſur. ſon Throne daus 8 
4 1 — la Preſence des Seightiys; & 
<. y-afſemblcs, ouL ſon Cautonnetuant, de 
© ſopnes-qui-lui feront preter: le na 
6 ment; lors q ih os qu'elle . nd 


A repetera a cl jiogneeed 
b Ecke fait — 4855 du. Re rl 
N plas gr 14% | 
2 85 2 

4 2 


* 
* > 


KIT 
6 du * 5-511 artivoit, Jg. Un tel 


oy au qu'une or Alon Avenement A 18 Cou- 


- £ & * 


.« nonne,. fs gn defſous. de. E Age de doute Nut, 88e yn 
-£:48)-Bpy-09:Reine 155. dere & repeiets & Nane Voir 
ace eee ten 3 ſoa, Conrontemait, ov 16 Pee 
«Jour de ia Teave du premier Parlement, comune. 

en ee rr . tel Royou R inf a0re Wei 

daß * 


dae Ans 
F les choſes leurs Majeſter n 
1 e dien, qu'elles foient 2 ee 
Etablies, par IAuthorits de ce preſent . & 
0 en demeurent, & foicnt la Tay de ce & 


[14] 
© Zqwaie.;, & elles ſont par leurſdites Majeſter, par. &. 
2 PAvis le entement des s Eccleſ- 
nes & Temporels, & des Communes, Aſſembler 
en Parlement, & par VAuthorite "RO * 
ere en conformite. | 


© Now obſtante, par rapport à aucun . 

7 8 ou en partie, n aura lien, mais . 
reputee nulle & invalide, a moins que I 

42 ne po mention d'une telle Diſpenſe, ou 

« tE, dans les Cas où il en ſera autrement ordonud dans - 


© les ARes qui ſeront faits dans cette Seance du. Parle-- 


ment. Th Das 4413; — — a 
< Pourveu qu'aucunes Chartres, ou. Dans 
« donnez & accordez devant le 23 jo e 


4 * ng foit en aucune Maniere invali "IT —4 
nils ayent leur plein & entier effet dans les Coms 
e 2 tout de meme que fi cet AQe n'avoit Oye 
be «© , 
Ja rapport o&t Ade tout an long, afin de faite v. voir, 
Gar Cote la juſte idee que la Nation Angloiſe avoit 
alors de ſa Delivrance, S de Meera ne 
qu'elle ayoit pour ſon LizzgaaTELR le Roy G Ur A 
LAUM E de glorieuſe Memoire ; & afin, d un autre cd 15 
d'eviter le Reproche d imputer I ce Prince, infortu 
Roy Feques, plus de 22 | quyune,: 4 
dont la Religion, les Libertez, les Biens, & les. gs 
venoĩent d etre tirez da Bord du Precipice, trouva A 
pos de lui imputer. Or afin de rendre Juſtice à la Nati- 
=  Eceſſoiſe de meme qu'a 1 Anglaiſe, je rapporterai, - 
auſſi ſuccinctement qu'il m me ſera poſſible, ce I 
Peuple fit dans cette importante jondture, 
Au commencement de PAnnce 1680 la Conve 
des Seigneurs & des Communes du Royaume d! E 
prit les Reſolutions contenues en Subſtance 44 
YAQe qui Suit. 
" " D* Autant 2 le Roy Jagues VII. taiſant Prote Elton 
« publique du Papiſme; S eſt attribu le Pomnoir Koyal & , 
« a agi comme Roy, ſans avoir jamais pretẽ —— 294 


© requis par les Loix, par leſquels chaque Roy a fon ATE 
© netnent 2 ce Gouvernement, eſt oblige, de jurer qu'il 
| * main- 


154 
gmaintiendta la Religion Proteſtante, & qu'il gouverne - 
<'ra ſon. Peuple, felon les Loix du Royaume, & d'une Mo- 
«,parchic legitime & limitEe, a change en un Pouvoir 


Defporique & * & que dans une Proclamati- 
on publique il Feſt arroge le pouvoir abſolu de caſſer, 
« annuller & invalider toutes les Loix, particulietement 
« celles qui ctabliſſent la Religion Ptoteſtante; & qu'il 
get ſervi de ce pouvoir pour renvetſer Tadite Religion 
proteſtante, & pour violer les Loix & les Lidertes de ce 

En Etigeant des Ecoles publiques & des Societex de 
Jeſuites, & ne permettant pas ſeulement qu'on dit la 
© Meſfe publiquement; mais nuſſi changeant la Deſtinati- 
n des Chapelles & Egliſes Proteſtantes, pour en faire 
des lieu 2 7 dire la Meſſe, contre les Loix expreſſes qui 
« defendent de dire & d' oũir la Meſſe. 8 

Ex petrmettant qu on imprimat des Livres Papiſtes, & 
© qu'ils fuſſent diſperſez, par un Don fait a un Imprimeur 
© Papiſte, lui dennant le Titre d' Imprimeur de la Mai- 
< ſondu Roy, des Colleges & Chapelles. Ce qui eſt con- 
ee. 

En prenant les Enfans des Seigneurs & Gentilshom- 
mes Proteſtaus & les envoyant hors du Royanme pour 
< etre Elevez Papiſtes, faiſant de grandes Fondations & Do- 
nations aux'Ecoles & Colleges Papiſtes du dehors, don- 

* nant des'Penfions aux Pretres, & pervertiflant les Pro- 
teſtans de leut Religion, par des offres de Places, d'Avan- 
JJ Sen Drop ar ononst 

Eu deſfitnidnt_'Tes® Proteſtans, dans le Tems 
meme qu il <thployoit les Papiſtes dans les Places ſes 
pl ichportantes, tant Civiles que Militaires, comme 
celle de Chancelier, de Secretaire d'Etat, de Conſeiller 
Pxive, de Lords des Seſſions, en tant les Charges aux 
Ptoteſtans pour faire place aut Papiſtes, & en confiant les 
* Forts & Magafins de ce Royatime en leurs Mains. 

N Mpoſaut des Sermens contraires aux Loix. 

"WF accotdant des dons & permiſſions pour exiger de 
© Pargent, fans le conſentement du Patlement & de l' A. 
ſemblee des Etats. eine 975-F 

En ſevant & confervant ſar pied une Armæe, en tems 
de Paix, ſans le conſentenient du Parlement, laquelle a 
falt des Exactions par ſes Logemens & Quartiers. 


L 46 J 
del Byrcornptoyint [ex-Officheradeet” Arme dans le Roy- 


«* auime en qualitüde Juges, & Rs inpttant dans les lie ou 
_ F0oldatiplaſiears: ſerifdiQons}opar:ic mae deſ- 


delt plafeürs Perſonnes ont eté 
8 fans aucune forme de Procez * iquey ſans ure: 
„ ſais-Eategiſtrement. 29 Db H 
\ | ' En'4mnpofang des Amendes 'etorbitames Jſqoens hn 
© Patear'de tous les Biens! des Parties: & e arade: 
* — —-— 24 
fiſentions avant aueun Procen on Corividtjanii'yp 5 | 
En mpriſdnnant des Perſbames ſunm et) albether les 
80 Raiſons & en apportant des Detay&a tear tires faire le 
„Erster. 5510 1 910516 10M 2ng'b ni! ud 
Eli faiſacit uivre & confiſqner les 
Amur 8 


-+ Pirfonnes cUes Loixr faragudes i hors d 
\* frivOles&foibles Pretextes [fur des pteures 
bs particalierement dans l? Affaire du dertũet — 
* te d' Argile, au ſcandale & an repooeks! de in alis de 
„ene Naien. 5 © | 2018708 1A *? 
En tenverſunt les Droits — font 
4 1 du Par leur orflofnnencU* ac- 
cepter non ſeulement leurs Magiſtrats, mais auf tout 
_ >» te:Confeil de la Ville & les Greffiers; contre les Laber 
© © re expreſſes des Chartres, ſans tut me pretendte que oo fut 
* per ecudemnetion, par reddition; o par tear! cunſtnte- 
© ment.” Doe ſbrte que let — pbutr le Parle- 
met ᷑tunt choĩſis pat les Mayifinits:8.Conſeils,/C&oit 
tout de meme memeque i d Roy wron(tfeftivement 
1 nommẽ toute cette Partie du Purtument: Outre * 
< 'ptafieurs deſũits Magiſtratt nommer pat tui toi 
:0 piſtes declare: 7 & Jes Bourgs stotent 'obiigen — 
- + de: argent paut les Lettret que leur impuſolentꝰ ces 
* eee. inegitim os 270 no 
En ͤ8envoyant des Lettres ax printipales Court de Ju- 
fſtice, en ordonnant, non 2 Jager dle de- 
4 ſilter, & de ſurſeoir — die à ju 1 0 
© ag en leur — 2 — Wort 
0 i voient à proceder duns des — qu me avoir 2 


mt Ta nature des 


niet Mort, 


= Poste tet aur — 
: © arbitraires & en leur Gant leuts Charges g geg 
n'y vouloĩent pas condefcendre. + En 


I. i. Ge dir a ire Ce Oe 


que le Roy 


171 
Ea decordant des protections perſonelies pout des 
Detes Civiles, ce qui eſt contre les Loĩr. 
„ Tuutes ces choſes ẽtant entierement & ditectement 
©: ebitraices aux Loix conniies, Libertez & Statuts de ce 
4 | oP | 


. 
: — 


einn denn LEST 138 asl 
Les Etats de ce Royaume d' Ecoſſe jugent & declatent 
Jaques VII. Erant un Papiſte de profeſſion 


s uſt pptopriE le Pouvoir Royal, & à agi comme Roy 
< ſaris avoir jamais pret les Sermens requis par les Loix, 
& qu'ila par Vavis de mechans & pernicieux Confciflers 


vioilt des Conſtitutions fondamentales de ce Ropsume, 


< & a changt en un Pouvoir Arbitcaire:& Deſpotique, 
< au hen d'une — * & — Ley 
: $anparavant;>& quit 1's ex pour renverſct la Religi- 
- on Proteſtante, pour violer les Loix & Libertez de ce 
„ Roynume, renvetſant toutes les fins du Gouvernemerm, 
£:pat oũ il eſt deri du Droit à la Couronne, & le Throne 
...... ©: 2h hat te link 40, 94 2 
Et d'antant que ſon Alteſſe Royale, alors:Ptince 
d' Orange, preſentemem Roy d' Angleterre, lequel il a plũ 
A2 Dien de faire le glorieut Inſtrument pour delivrer ces 


_ © Royaumes du Papiſme & du Pouvoir abſolu, - convaqus 


par PAvis des pluſteuts Seignears & Gentilshommes de 
cette Nation qui ſe trouvoient alors à Londres, les Etats 
de ce Noyaume pour aſſembler le 14 de Mars. pate, 
+ deſſein de procurer un tel Etabliſſement. que leur Re- 
ligian leurs Loix & leurs Libertez ne fuſſent plus à 1'a- 
venit ei Danger d' tte tend erſet. Et leſdits Eats fe 
trouvant preſentement en une pleine & libre Affem- 
dle, repreſeatamt cette Nation, & confiderant, meure- 
men les meilleurs Moyens pour obtenir les fins ſuſdi- 
tes, declareut en premier lieu, comme leurs Ancetres en 
ont ordinairement uſe en pareils Cas, pour maintenir & 
Ideftendre leurs Anciens Droits & Libertez. - + 

Ode par les Lois de ce Royaume aucun Papiſte ne 


Joapeut tte Roy ou, Reine de ce Royaume, ni y avoir 


; quelgne: Charge que ce ſoit, & qu' aucun Succeſſeot 
* roteſtant ne · peut exercer le Pouvoit Royal jaſques 4 
Ide quil ait prettꝭ les Sermens da Coutonnement. 

wt Que toutes Proclamations, ſoutenant un Pouvoit᷑ ab- 
dolu, pourcafler, anuuller, & invalidet les Laix; gwc- 
Itiger des. Eedies, & des Colleges pour les Jeſuites, & 
8 changer les Chapeltes dene ee ade Lice 
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©. 2 dire la Meſle, & permettre des dire la * om 
, er aux Loix: 
Que permettre qu'on imprime, & qu on diſperſe des 
©, 1 Papiſtes, eſt contraire aux Loix. 
© Que prendre des Enfans de la Nobleſſe & daxares 
& ſes emoyer & tenir hors du Royaume pour &re 2 
© yez Papiſtes; que faire des Fondations- & des 
tions pour des Ecoles & Colleges Papiſtes; que donner 
© des Penfions à des Pretres, & pervertit les Proteſtans 
de leur Religion par des offres de Places, q vancement 
* & de Pentions, eſt contraire ank Lor. 51 06) 
Que deſarmer les Proteſtaus & employer les Papiſtes 
dans les Places importantes, tant Civiles que Mulilimites; 


« demettre les Proteſtans pour faire place aur Fnpiſtes. & 
* confier aux Papiſtes les Forts & Magaſins du Reyzume, 


© eſt contraire aux Loix. 290 91315401 5000 
e impoſer des Ser mens ſans h Antorite ds Parle- 


£ m__ eſt contraire aux LoiIn. 


« P Argent fans le Conſentement du Parlement ou la 
* Quapranion Gro Meck, eſt contraire aux Loix. 
Q employer des Officiers de l Armee comme Juges 
© dans le Ro yaume, ou les mettre dans les lieux ou on tient 


© pluſienrs JuriſdiQions, & mettre des Perſonnes à Mort, 


© ſommaitement, & ſans aucune forme de Pracez juri- 
dique, ſans Jurez & ſaus Euregiſtrement, eſt contraire 
aux Loix. 
Qu impoſer des Amendes extraordinaires, exiger des 
© Cantions exorbitantes, & diſpoſer des Amendes & Con- 
, fiſcations avant Sentence renduc.eft contraire aux Laix. 
* Qu' empriſonner des perlonnes, ſans en alleguet au- 
© paravant les Raiſons, & differer de leur faire faire leur 
© Pracez, eſt contraire aux Loix. 
Que faire pourſuivre & confiſques les 8 Per- 


© fonnes par des Loix Surannces & hors d' uſage, ſur des 


« Prexextes frivoles & legers, ſur des preuvesdefeQueuſes ; 


comme particulicrement dans l' Affaire gu demier Come 


8 4 Argile, eſt contraire aux Loix. "hes 
Que nommer & obliger d' accepter les Megifizars, 
* les Conſeils & les Greffiers des Bourgs, contre les Li- 


dertez expreſſes des Chartres, eſt contraire aux Loix.': 


QQu' envoyer des Lettres aux Cours de Juſtice, pour 
* ordvaner aux Juges de furſeoir & ſe defiſter de ter- 
miner 


Que donner des Dons on Permiſſions pour lerer de 


"Hf 2 . 5 x 7 „ e 


_ © pour une Perſonne dont les Biens ont et confifq 


© 2. Que ceux qui refaſent de decouvrir qu'elles ſont leurs 


depuis la Reformation, ayant ets reformer du Papiſme 
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4 „miner des Cauſes; ou leur ordonner comme ils doivent 


ir dans les Cauſes qui pendent devant eux; & chan- 
« gerts Nature des Charges des Juges ad Vitam aut Cul- 
pam, en des Commitfions, daraxce beneplacies; eft aan. 
, fraice ut Sade {cf ob ng 5 51h ior; on 
Qu' accorder des protections Perfonnelles pour ges 
1 Dettes Civites, eſt contraire aux Loix. 

AQu' obliger des Perſonnes à depoſer contr' elles memes 
dans des Crimes Capitaur, quoique la Punition ſoĩt re- 
<. ftrainte; eſt contraire aux Loix. 

Que ſe ſervir de la Torture ſans preuves, ou dans des 

0 &s :otdinaires, eſt contraire aux Loir. g 

' etvoyer une Atmce d' une maniere ennemie en 

quelquepart du Rojaume en tems de Pait, & eriger des 

20 ts, eſt contraire aux Loix. 

ue mettre des Garriſons dans ges Maiſons * 
en tems de Paix, ſans Conſentement & — 

0 40 Parlement, eſt contraire aux Loix. 10 | 


Que l' Opinion des Lords des Seſſions Jan les deux 
: Cas ſuivans, eſt contraire aux Loix. 


© Afſfavoir, r. Que concerter 1a demande dun Secours 


< quand meme le Secouts na pas etẽ donned, eſt Tr 


penſet᷑s particulieres, & leur Jugemens ſar des points 

© de Trabiſan, ou fur d' autres Actions, ſont coupables de 
5 Trabiſos. 

© Qu: impoſer des Amandes aux Maris; RR que 

« leurs Fenimes ſe four retirees de r Eglife, eſt contraire 

: aux Loire 005 119,99Þ; noma * 

„Que 1 -Epiſcopar & Saperiorits de tous Offices dans 

E gliſe par deſſus les Pretres eſt, & a eit un grand & 

a — Grief & Joug a la Nation, '& contraite 

aut inclinations de la plus grande Partie des Peuples 


0 „ bar les Pretres ou Anciens, c eſt pourquoy edit _ 
gat dit <treaboli. 


o 


Que c'eſt le Droit & le Privilege des Seien da. pouvoir 

„ appeller au Roy & au Parlement contre les Sentences 
ptononctes par les Lords des Seſſions, pourvũi que cela 

n'artete point l' execution des dites Sentenees. 
Que Ceſt le Droit des Sujets de preſenter Requete au 
© Roy, & que tous Empriſonnemens & pourſuites a 
cauſe deſdites Requetes, eſt contraire aux Loix. 


E 3 Que 


ww L 20 J 


„ue pour redreſſet tons les Griefs, & ur corciger; 
be en Vigueur, & conſerver les Loix, les Parlement 
doivent tte conVõ que, & doivent tenir Seance fre- 


gquemment, & que la Liberiẽ des Diſcours & der Debats 


doit etrt aſſurce aux Membres. ename 
t uus font ces demandes, & inſiſtent mad oh & 


a chacun defdits Articles, comme ſur leurs Droits & Li- 


derte indubitables; & qu*ancunes Declarations, Faits 
au Procedures au Prejudice du Pruple, en aucun deſ- 
'« dits;Articles, ne ſeront ci- aptẽi tirs en cunſequence ou 
Exemple, mais que toutes Confifcations, Amendes, Pertes, 
Decharges, Emptiſonnemens, Banniſſements, Pourſudes 
Ex tigoureuixs Execations, ſoient conſiderẽs, & tes Fer- 
1186 ſonnes apprimces ſoulagecektfss (onto mn, 


A Taquelle Demande de leurs Droits & au Redreſſe- 


0 ment de leurs Griefs, ils ſont particulicrement eneou- 
t rage par la Declaration de fa Majeſté le Roy d\ Angle- 
rere en | faveur du Royaume d' Eceſſe, du 10 7 
c Odtobre pafit comme Erant les ſeals 
C tenir une pleine Satis faction. 
Cut yoy ayant une entiere confiance que fa 
„ ed _ MajeſtE le Roy d' Angleterre accomplira la Deli- 
.*< yrance qu'il a fi fort avancce, & continuera à les ga- 
' 24 remtir de la Violation de leurs Droits qu' ils ont ici ẽta- 
„ 1 & de tous autres attentats ſur leur Religion, Loix 
1 . * neg Erats du Royaume a! Ecoſſe rofaſnent- que 
© © Guillaume & Marie, Roy & Reine d Angltterre;France, 
& Irlande. ſont & ſeront declare Roy & Reine d Eroſſe, 
1191 pour poſſoder la Coutonne & Dignitẽé Royale dudit 
5 Nerat we d' Eceſſe pour Eux Jedit Roy & ladite Reine, 
my pendant leur Vie. & appar Vie de celui des deux 
* qui ſuxviyvra à l'autre; & que le ſeul & plein Exercice du 
Pouvoir Royal ſoit ſeulement exerce par le Rdy, au 
Nom deſdits Roy & Reine, pendant quiils vivrom tous 
5 deux. & apres leur Mort ladite Couronne appartiendra 
© aux H:ritiers iſſus da Corps de ladite Reine &: faute 
v4 d'iceux, à la Princefle ANNE de Dazemarc, & aux Ile- 
: rie ers itJus de ſon Corps, leſquels auſſi venantia man- 
quer, la Couronne appartiendra aux Heretiers Prbcreez 
f par ledit Guillaumie Roy d' Angleterre. | {: 5 
Et ils prient ledit Roy & Reige de Ne youtoir actep- 
8 ter youformement, ove} IC | L 
| } a all ic ga ub fo 


r * | 
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Cr qui etant acceptẽ par leurs Msejeſtez, Elles ſurent 
proclamtes Roy & Reine d' Ecoſſe, te mẽme jour qu Elles 
furent cmronnt es Roy & Reine d' Angleter rg. 
Les ARes ſuſmentionnez pour l' Etabliſement & 1a 
Subſtitution des Couronnes reſpectives d' Angleterre & 
d' Eroſſe, devroient etre Ecrits dans les Coeurs de tous les 
Bons Bretons;. ( Angieis & Ecoſſais,) & grave 1ut>des 
Colomnes d'Aitain;Erigtes dans toutes les Villes & Com- 
 munautez de ce Royaume, afin que la Poſteriié ſache 
comdien leurs Ancttres ont ſouffert, & combien plus ils 
Etoieut en Danger de ſouffrir, de la Patt d'un PATIN OE 
»PA?1STE; & qu' avec des Semtimens de Reconnoiſſance 
_ #6 revctent la Memoire de leur glorieux LIS E RAT EUR, 
l'immortel Roy GUILLAUNE, auquel, aptés DiEu. ils ſont 
-redevables des Droits & des Avantages Spirituels & Tempo- 
tels dont eur, ou leur Poſteritẽ la plus reculẽe jouiront. 
Rin, on voit le Sujet que chacune des denx Nations 
avoit de concourir i la derniere RE VOECOUTION, & leurs 
juſtes Raiſons pour limiter la Subſtitution de leurs Cou- 
ronnes reſpectives de la maniere ſuſditmmſed ?Þ 
Ceux qui vivoient alors eſperoĩent, ſans dante, que 
leur Bonheur ſeroit aſſeutẽé pour jamais, par une Liguce 
de Princes Protefians iſſus ou de la feuẽ Reine MR re, 
la Princeſſe ANNE de Dunemare, ou le fen Roy Ga rL- 
- LAUME, Ceſt. pourquoy ils ne voyoient point de Ne- 
ceſſité A Etendre plus loin la Limitation ;\ mais hi Mort 
de cette Incomparable Princeſſe, la feu Reine Mani, 
aui arriva le 28 Decembre 1694, & qui fut ſuivie du celle 
du Jeune Due de GLoczs rER, Rejetton de la Tige 
EKNoyale qui donnoit de ſi belles Eſperances, & le ſeul En- 
faut de la Princeſſe de Danemare qui avoit reſié en Vie, 
quelle arriya le 29 de Juillet 100, renouvella les Alar- 
mes de la Nation Angloſſe, 00. 
Elte vit l Eſtabliſſement & la Subſtitution de la Couronne 
reduits aux deux Vies du feu Roy Ggillaume, & de la Reine 
qui aujaurd'huy remplit le Throne, alors Princeſſe de 
„ Dauem arr. II iin xon-? 
Elle vit les Eſperances d'un Party Facobite & Papiſte 
de ranimer. i Fs £4 | * In, 34917 ) 
Flle vit une longue, Suite de Princes Papiſtes du Sang 
Royal, qui «oient les premiers en Rang de Sucgeſſion 
Lineale apr6s les Decez du feu Roy Guillaume, & de 
la Princeſſe de Danemarc ſans Lign&e; Elle ſe ſouvenoit 
du Dunger ou Elle avoit et nagueres expoſce de la Part 


d'un 


. 
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d'un Prince PAPISTE, C'eſt pourquoy Elle crit 
qu'il toit Tems de prendre toutes les Precautions neceĩ - 
ſaires pour sen garentir à Vavenir, de 1a Part d'une nom- 
breuſe ſuite de Princes Catholiques Nomaint, qi tous, 
ou la plus grande Partie, avoicut des Liaiſons de Sang 


fort Etroites avec un Monarque Voiſin, qui eſt le plus 


puiſſant Prince de  Exrope, dont les Interkts, de mme 
que les Inclinations, pourroient le porter à ſoiltenir. leurs 

Pretenfions de toutes fes Forces. Lake 
Cette ſage Prevoyance donna lieu à un autre Acte du 
Parlement d' Angleterre, paſſéè dans les Annces 13 & 13 
du Regne 
tendre la Limitation de la Conronne, & pour micux aſſurer 
les Drais: & les Libertez des ſujets. Par cet Age , l 
Tres Illuſtre Princeſſe 8 oHIE, ectrice & Dychefi 
© Douairiete d Hanover, eſt declatẽe & Ne hs 
1 


miete en Rang de Succefſion, dans 1a Ligne 


« te, i la Couronne d' Angleterre, aprẽs le feu Roy Gut- 


4 LAuME & la Pr 


& Heritiers reſpeQifs, la Couronne appartiendroit, re- 


c ſteroit, & demeureroiĩt à ladite Princeſſe 8 oH IR, & 


aux Heritiers iſſus d' Elle, qui ſeroſent PROTESTANS: 
Et 2 cels les Seigneurs Eccleſiaſtiques & Temporels, & 


< jes Communes, ad Nom de tout le Peuple de ce Roy- 


naue, ſe ſoumirent trẽs humblement & tres fidellement, 
© tatit pour eux que pour leurs Heritiers & Poſteritez ; 


e; & 
© promirent en Bonne - Foy, qu'apres les Decez dudit Roy, 
& de ſon Alteſſe Royale, & au defaut d'Heritiers iſſus 


Eur, de ſoutenir, maintenir, & defendre ladite Prin- 
« cefſe Sophie, & les Heritiers Proteſtans iſſus d Elle, felon 


* 1a Limitation & Succeſſion de la Couronne ſpecifics & . 


contenu dans cet Acte, de toutes leurs Fo 


« depens de leurs Vies & de leurs Biens, contre toutes 
pPerſonnes quelconques qui entreprendront quelque choſe 


© 2 ce contraire. 


Dans les 13 & 14 Ann&es dn Regne dudit Roy, on | 


fit deux autres Acts du Parlement, l' un Intitulé, 


pour declarer le Pretendu Prince de Galles atteint c : con- 
vaincu de Haute Traiſon, par lequel il eſt ſtatus, qu'il 
* ſoit atteint & convaincu de Haute Trahiſon, & ſouffre 
na Mort comme Traitre; & que fi aucun Sujet d' Age 


terre, 


du feu Roy Gnitlawme, Intitulé, Ate, pewr. e- 


eſſe 
ANNE de Dasemare, & leur 


c — ＋ reſpeQive; & qu apres le Decez dudit fen Roy 
* & de la Prinoeſſe Anxe de Danemarc, & de leut Lignee 
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w 
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—_— 
© zerye, ou dedans ans ou au dehors du Royaume, aprés le 
« premier jour de Mars 1701. 2, on tient aucune Intelli- 


gene on Correſpondence en Perſonne; on par Lettres, 
c Nelles, ou auttement, avec ledit Pretendu Prince de 


reputE adjuge Criminel 
uffrira les Peines & Confifca-- 


« .cors, dans 
c J. M. & 


0 | N 
nepris manifeſte des Precautions — 
du Titre & de la Succeſſion de la 


Princeſſe Anne de Dane marc, toutes Perſonnes Eccle- 
EN ſiaſtiques, 


[ 24 ] 

© Gaſtiques, ou Membres des Colleges de la Fondation de 
© Pahe & de l'autre des deux Univerfitez qui avront 
© atteint Lage de 18 Ans; toutes Perſonnes qui eaſeigne 
front la Jeuneſſe en qualité de Precepteurs, tous Mal- 
ttes d' Ecole, Soũis · maitres, Predicateurs, & Miniftres 
de Conventicules ou Aſſemblees ſepartes, toutes Petfon- 
nes qui agiront comme Conſcillers, . Avocats, Procy- 
« renrs, Solliciteurs, Praticiens, Clercs, on Notaires days 
© quelque Cour de Juſtice, & tous Pairs & Membres de 
< 1a Chambre des Communes avant qu'ils puiſſent dunner 
„leurs Voix dans leurs Chambres reſpectives, ſeront 
obligeꝛ de preter le Serment ci deſſous mention, com. 
munement appelle le Ser mene d Abjuration, dont voict 
© Ja teneur. y nn ON e 
| Fe N. N. reconnois, profeſſe, certifie & declare, en ma. 
Conſcience, devant Dien & devant les Hommes, que Notre 
Sowveraiu Seigneur le * GUILLAUME, 1 legitime 
Ray de ce Royaume, & de tous les autres Domaine, & 
Pays de S. M. qui en dependent; & je declare ſollemnelle- 
ment & ſincerement, que je crois en Conſcience, que la Per- 
nne qui pretendoit etre Prince de Galles pendant la Vie 
du fen Roy Jaques, &, qui depuis ſon decez, pretend ere 
& Sarroge le Titre de ky d Angleterre, ſous le Nom de 
Jaques III. »'a ancxn Droit ni Titre quelcongue a la Con- 
ronne de ce Royaume, ni a aucune autre des Domaines qui 
en dependent; & je renonce, rejette & abjure toute ſorte de 
Fidelite, & d' Obeiſance qu'il pourroit pretendre de Moy. 
Et je jure d'tre fidelle & d'obeir a S. M le Roy Guil- 
laume, & de le defendre de toutes mes forces, contre toutes 
ſortes de Conſpirations & d' Attentats gui ſeront faits contre 
ſa Perſonne, 15 Comronne, ou ſa Dignie; & je feray tous 

mes Efforts pour decouvrir & faire ſavoir a 8 E. 
Succeſſeurs toutes fortes de Trahiſons & de Canſpiratinns 
que je ſauray etre tramees contre luy ou aucun deux; j 
promets fidellement de ſoutenir, maintenir, & defentre 2. 
routes mes forces la limitation & la Succeſſion de Ia Con-. 
ronne contre lui, ledit Jaques, & contre toittes or * Per- 
ſonnes de la maniere dont ladite Succeſſion eſt limtee arun, 
Ace intitule, AQte pour declarer les Droits & les ber- 
tet des Sujets & Etablir la Succeſſion de la Couronne 
a S. M. pendant la vie de S. M. & apres le decex de S. 


Mui 4 Elle qui ſeront Proteſtaus, & au defaut de telle Log- 


neo 


4251 
ers procrtez. par S. N. gui 7 ſeront PIT > 
par ee, . 1727, * pour 2 
a de la Conronne. & e 

& les 2 * ets; 
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"ES 11 en au Statue par ledit Ae, gae 6 quelque ns. 
« Perfohtie, apres le a5 Mars 1702. conſpire cue 12 
vie de on Alteſſe Royale li Ptinceſſe Aune de | 


£ 


© oy tache*de la priwer & de N de Ser 
« *Couronhte Imperiale de ce Royaume, & des, Dan 
& Tertitoires qui en dependent, a aprEs le TELE 
M. & fifſe un el Attentat malicieuſement, 5 propo 
« tiberE & directement, par quelque Acte formel 1 aw 


E r by tel Crime ſeta tepute & ad} 18117 Haute! 


2 ets Criminels, leurs Fauteurs, Ad 
e tous leurs Complices ui auront conno= 
iffance d' u tel” Crime, etant aftei inis N. AAP, 155 


105 les Loi it & Nate de ce Royaume, t teu: 
„dez & adjp et. Traitfes, &. & Con e RA 


&Confications, comme en cas, de Hane age 
| {i Fu nnd Lidzxarcon —— 


1 toit ers oe Tavoit fait qu'à demy, 'i n'avoit. de- 
ae eule r du PAPISME & Xo 


K ohrquoy il donna N ſon 
© 5 $0 | 1 le N ie jbeſtimabl E faire k 
en Torte ( 


15 plus pure Religion. & les meilleurss | 
ws A'S puſſent &re tranſmiſes à 1a Foes. N 


Abtes que je views de rapporter en detniet ſien ſam - 
ee 8 5 e rant ed laiſſe à la Nation jen for 


gloiſe ; 
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loiſe; LE Gs infiniment plus Sa que fl. ſans ce- 
fa i eut laiſſe à chacun de ſes Sujets des Palais & des 
Principautez. OO wil 
La Memoire de ce GRAD BIEN-FAITEUR du 
Genre hamain ſera toujours chere à chaque Breten .( 
glois & Ecoſſois) qui aime la Religion & les Loix de ſa F 
trie, & qui eſt En du PA PISMER & du PouyplR 
ARBITRA1RE, & à tout Homme qui connoit le Bor 
heut tune Monarchie limite, citconſcrite. & envixon- 
n e des BouTEVARDS des Lol, qui. gargntiflent 
egallement le Suget de VUUSURPA TION du PainCE, 
& e Prince des INSULTES du SUJjET.........;-. > 

La VII LAN E de ndtre . be 
pas renfermee dans ſon Ro e d' Axgletenrę: le Bon- 
heur du Royaume d' Ecofſe faiſoit cgallement ſon; Attege 
tion & fon Etude. II tacha auſſi avec zele de faire, Ca- 
blir la Succeſſion de ce Royaume 13 dans la, Maiſon 
d' Hunover, de la mEme maniere que celle d' Angleterre 
etoit &ablie, & d*unir les deux Royaumes. ; mais:le Ciel 
avait reſerve ces grands Biens parmi le grand Nombre de 
ceux qui font la Gloire du Regne de 8. M. qui aujourd- 
huy remplit le Throne: REGNE ſignalé par tant de Vi- 
Qoires que ſes Armes aut remporttes au Dchots, ſous la 
conduite de ſon fameux” General le Duc de Max LR o- 
ROUGH; & par tant d' Actes de Bonte & de Generofits 
au Dedans, par avis du meilleur & du plus age Conſeil 
que jamais Prince ait employe, que comme il a ſurpaſſẽ 
les Evenemens des Siecles precedens, auſſi ſervita t-it de 
modele pour limitation de tous les Siecles futurs. 1 

La Reine ctoit à peine placee ſur le Throne, qu'avec 

la mème Bonte envers ſes Sujets, elle donna le Conſen- 
rement Royal i un Ate de Parlement, intituls, Acłe paur 
ctendre le Tems pour preter le Serment d Abjurgtion c; 
dans lequel entr autres choſes, il eſt Statũẽ, que ſi quel · 
* que Perſonne apres le premier jour de Mars 1702. tache 
© de priver ou d empecher quelque Perſonne qui ſera alors 
+ la premiere ou prochaine dans Pordre de Sycceflion, fe+ 
ion 1a Limitation faite dans PARQe intitule, de pour. - 
* deelarer les Droit: & les Libertez des Sujets & por etabſer. 
© la Succeſſion de laCouronne ; & ſelon un autre Ade inti;.. 
© tull, Ade pour c tenare la Limitation de la Couranne, && pour. 
© mnieux aſſurer les Droit & les Libertez, des Snjeti; de 

ſuecedes apres ledecez de S, M. à la Couronne e | 

* - | TIRE AN AY F< 
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de ce Royaume & des Domaines & Territoires qui en 
dependent, felon les Limitations contenues dans les 
Ades ſuſ-mentionnerz, c'eſt à dire, la Lignee iflue de 
8. NI. qui de tems à autre ſera la premiere en ordre de 
l Sacceſſon 2 la Couronne, $'il plait a DiEv Tour 
«© PursSSANT debenir S. M. en lui donnant Lignee; & 
en cas que S. M. n'ellt point de Lignee la Princeſſe 
80 HE Electrice & Ducheſſe Douairierede Hanover , 
& apres le Deceꝛ de ladite Princeſſe Sophie, le premicr 
dans l'ordre de Succeſſion de la Conronne, ſelon la li- 
mitation faite par leſdits Actes; & faira un tel Attentat 
* malicieuſement, de propos delibere,. & directement, 
quelque Acte formel ou ouvertement, un tel Crime ſera 
pute & adjugE Haute Trabiſen, & de tels Criminels, 
fürs Fauteurs, Adherens, Conſeillets, & tous leurs 
0 e A auront Connoiſſance d' un tel Crime. 
«* cant mteints & convaincus ſelon les Loix & Statuts de 
© ceRoyaume, ſeront reputez & adjugez TRAITRES, 
* & ſouffriront les Peines de Mort, & les Pertes & Con- 
* fiſcations, comme en cas de Haute Trabiſon, 
S. M. dans la 4 Aunce de ſon Regne donna le Con- 
ſentement Royal a un AQe, Intitule, Ac pour nataraliſer 
la Tres Excellente Princeſſe Sophie Electrice & Ducbeſſe 
Domairiere de Hanover & la Lign#e Iſſued' Elle; par lequel 
il eſt Statue, que ladite Princeſſe Sophie & la Lignee ilſuc 
© C'Elle en Ligne diredte, nee ou à naitre, ſont & ſeront, - 
A tous egards, reputez, & eſtimez Sujets Natifs de ce 
© Royaume, comme {i ladite Princeſſe, & la Lignee iſſye 
d' Elle, nee ou I naitre, etoient nez dans ce Royaume 
d' Anpleterre, nonobſtant toutes Loix, Statuts, & au- 
© tres choſes à ce contraires; avec une Clauſe portant, 
_ © que toute Perſonne qui ſera naturaliſce. en Vertu de 
cet AQe & qui ſe faira Papiſte, au qui proſeſſera la Re- 
* ligion Papiſte, ne jouira d aucun Benefice ou Avantage 
« appartenant à un Sujet Natif d' Azgleterre, mais ſera 
repute & adj uge Etranger. b 
dans les Annees. 4 & 5 du Regne de 8. M. un autre 
Ae recut le Confentement Royal, Intitule, Ade pour 
mieux aſſeurer la Perſonne & le Gouvernement de S. N & 
la Succeſſion de la Couroune d Angleterre dans la Ligne Pro- 
teſtante; pat lequel entr autres choſes il eſt Statuè, que 
i aprés le 25 de Mars 17c6 quelque Perſonne main- 
tient ou affirme malicieuſement, de propos deliberè & 
| F 3 directa⸗ 
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directement, par ectit on en Imprime que Notre Souve- 
© raine Dame 1a Reine A preſent regnant, neſt pas Reine 
Legitime & de Droitde ce Royaume; ou quelePretendu 
Prince de Galles, qui I preſent prend le Titre de Roy 
d' Augleterre ſous le Nom de Faques IH, a aucun droit 
, ou Titre à la Conronne de ces Royaumes; on qu'au- 
, cane autre Perſonne y a aucun Droit ou Titre, autre- 
ment que ſelon un Ate de Parlement fait la premiere 

Annee du Regne de leurs Majeſtez le teu Roy Guillaume 

& la Reine Marie, lntitulè, Ae pour declarer les Droit: 
© tf les Libertez du Sujet, & un autre Ade fait la 12 
l Annee du Regne dudit feu Royal Gwillawme, Intitale, 
Acke peur ttendre la Limitation de la Couroune & pour 
© trieux aſſenrer les Droits E les Libertez des Sujet. 

Ou que les Roys ou Reines d' Augleterre avec, & par 
+ PAuthoritE du Parlement d' Angleterre, n'ont pas le 
pouvoir de faire des Loix & de Statuts dune Force & 
© d'une Validite fuffifante pour limiter & reſtreindte la 
« Succeſſion, Limitation, Heritage & Gouvernement de 
la Conronne, une telle Perfonne fera coupablede Haute 
© Trahiſon, & eu Etant atteinte & convainche ſelon les 
© Loixde ce Royaume ſera reputce & adjugee Traitre, & 
© foutffrica les Peines de Mort, & les Pertes & Confiſcati- 
© ons, comme en cas de Haute Trabiſon. 

Et que fi aptes ledit 25 jour de Mars aucune Perſunne 
declare, maintient ou affirme malicieuſement & ditecte- 
+ ment, en prechant, enſeignant ou de propos delibere, 
ce qui a &: dit ci-deſſus, toute telle Perſonne en ant 
duement convaincue, ſera coupable & encoutra la Peine 
© de Præmunire. mY ER” e 

Et que le Parlement ne fera par diſſous par la Mort 
* ov decer de S. M. ſes Heritiers ou Sueceſſeurs; mais 
qu'un tel Parlement $'il eft aſſemble au Tems d' un 
; re} decex, pourra continiier d' agir pendant fix mois, & 
non au dela, à moins que ledit Parlement ne ſoid/pln- 
2 tot proroge on diſſous par la Perſonne 1 laquelte la 
Couronne du Royaume d' Angleterre ſeri devolut, ſe- 
lon les Ades pour limiter & erablir la Suceeſſion ſuſdite. 
Et ſi ledit Parlement ſera ainſi proroge, alors il v al- 
ſembleta & ticndra ſes Seances, le jour auquel i auta 

ec proroge, & les continuera le reſte deſdits | fix 

. n'0'5, à moins qu'il ne ſoit plutòt proroge on diſſous, 
comme dit eft. Et s'il y a un Parlement qui exifte au 
| | tems 


* 
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© tem du Decez de S. M. ſes Heritiers & ,Si1-;5\lenrs, 
mais qu'il arcive qu'il ſoit ſepare, par Ajouruczuciic on 
« Pcorogation, un tel Parlement Saſſemblera. imm ite- 
« ment apres un tel Decez, & agira pendant ſix mog & 
non au dela. à moins qu'il ne ſoſt procoge ou difluys, 
comme dit «ſt. Et en Cas qu 'A n'y ait point de Parlement 
qui exiſte au tems (un iel decez, qui ait éts aſſe ble 
6 * qui ait tenu ſes Seances, alors le dernier precedent 
« Parlement S aſſemblera . & tiendra ſes 
* Seances à Htſtminſter, & dementeta Parlement pendant 
© le tems ſuſdit; mais pourtant ſujet A etre proroge & Hiſ- 
« ſans, camme dit. . | 
"= — Conſeil Prive de S. M. les Heritiers & Suc- 
ceſſaurt, ne ſera pas diſſuus par un tel Decez, mais 
continveta & ſubſiſtera pendant fix Mois, à mains qu il 
ns ſoit pluſtot diſſous par le Jueceſſeut immediat. - 
Et aucun Office, Charge, ou Employ, Civil ou Mili- 
© taire, ne deviendta vacant, on ne oeſſera un tel 
* Decez, mois ſubſiſtera de meme pendant ſix mois, à 
* moins gue les Perſonnes qui en zopiront en ſoient 
* pluſtdt demiſes par le 5 immedist. | 

Et fi S. M. vient à deceder ſans $, le Ga 
© Prive fera proclamer Publiquement & Solemnellement, 
* aufſi promptement que faire ſe pourra en Angleterre & 
© en Irland l immediat Heritiet Proteſtant, qui aura droit 
© 3 la Conronne d' Ang/cterre, en verty des Actes ſuſdits, 
de la maniere accoutumee; & tous & chacun des 
Membres dudit Couſcil, qui negligeront ou qui refuſe- 
tont obſtinement, de faite faire ſadite Proclamation, ſe- 
©. ront coupables de Haute Trahiſon ; & tout Officier qul 
* negligera ou refuſera obſtivement de tire uue telle Pro- 

$ clamation, y cant requis par le Conſeil, ſeracoupable, 
& ſera puni comme Criminel de e Trahiſon. 

Et pour continuer l' Adminiſtration du Gouvernement 
au Nomdu Succeſſeut Proteſtant, zulqu'a ſon Arrivee 
en Angleterre, le Lord  Archev&que de Cantorbery, le 

Lord Chaucelier, on Lord Gard: du Grand Seau, le 
Lord Treſorier, le Lord Prelident du Conſeil, le Lord 
< Garde du Seau Prive, le Loid Grand Amiral, & le Lord 
Chef de Juſtice de la Cour du Band de la Reine, qui 

ſeront alors en Charge, ſow pur cer Acte nomme & 
conſtituea Lords Reg cus d? 4ng/l terre uU j“ du 
S8ucceſſeur, ou julgu A cc qu'il ad cellet lcut . 
3 
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Et la Perſonne qui doit ſacceder en cas que ſa Ma- 
* jeſts vienne à deceder ſans Enfans, eſt, authoriſse de 
© nommer & conſtiruer pendant la Vie de S. M. par trois 


« Inſtruments on Aces ſous ſon Seau & Signez de ſa 
* main, autant de Sujets Natifs d' Angleterre, qu elle trou- 
© wera a propos d' ajouter aux Lords Regens ſuſ-mention- 
© nez, pour agir avec eux en Qualité de Lords Regens 
© & Angleterre, leſquels, ou la plus grande Partie d ic eu 
pas au deſſous de Cinq, executeront le Pou- 


gui ne ſera 0 
voir & I AuthoritE de Lords Regens. 
« Leſdits trois luſtruments ſeront tranſmis en Angie 
© terre au Reſident du Succeſſeur immediat (dont les Let 
© tres de Creance ſeront enregiſtrees dans 1a Cour de la 
Chancellerie) & à I Archeveque de Cantorbery, & ay 
Lord Chancelier, ou Lord Garde du Grand Sean, fer- 
mer & cachetez; & apres quiils auront ac ainſi tranſimis, 
* ils ſeront mis ſous autant d' Envelopes & cachettez a- 
= 
part 
© ou Gatde du Grand Seau, & ſeparement depoſex en- 
© tre les Mains deſdits Reſident, ArchevEque, & Chance» 
© lier, on Garde du Grand Seau. Si le Succeſſeur im- 
«< mediat'treove a 35 2 de revoquer ou de 
telle Nomination, 
< Teneur, ſignez de ſa main & ſcellez de ſon Seay, il re- 


_< quiere que leſdits Inftruments ainſi depoſez lui ſoient 


< rendus, alors les Perſonnes entre les Mains deſquelles 
© its guront eté depoſez, leurs Executeurs, ou Admini- 
«© ftrateurs, & toutes autres Perſonnes qui feront — * 


< deſdits Inſtrumens, les rendront & delivreront confor- 
© mement. Et fi quelqu une des Perſonnes entre les 


Mains deſquelles leſdits Inſtruments auront «< depoſez, 


vient 2 mourir, ou à ette demiſe de ſa Charge pendant 


© la Vie de S. M. une telle Perſonne, ou, eu Cas de la 


Mort d' celle, ſes Executeurs & Adminiſtrateurs re- 


ſpectivement, & toute autre Perſonne qui ſera chargee 
* defdits Inſtraments, les delivrera auf promptement 
* que faire ſe pourra, à le- Perſonne qui aura ſuccede à 


© la Charge de celui qui ſera decede on qui aura «< De- 


mis. Leſquels Inſtruments ainfi cachetez & depoſex, 
* immediatement apres le Decez de S. M. ſans Enfans, 
ſeront porter devant le Conſeil Privée, ou ils ſeront 
Incontinent ouverts & lus, & enſuite enregiſtrez dans 
© la Cour de la Chancelerie. | < 

| * c i 


par lefdits Reſident, Archeveque, & Chancelier, 


une 
que par trois Ecrits de la mEme 
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4. Si les Perfonnes entre les Mains deſquelles leſdits In- 
ſtruments auront EtE depoſez, c, les ourrent, on 
elles negligent & refuſent opiniatrement de les pro- 
« Guite comme il eſt port ci. deſſus, telles Perſonnes ſe- 
< ron eoupables & ſaffriront les Peines portEes por PAQe: 
* nomme Præmunire. i Sen nice Tho 308 
Et ſi tous leſdits Inftruments ne ſont pas produits de- 
« yant le Conſeil Prive, alors un deſdits Inftruments, qui 
« era ainſi produit, ſera auſſi ſuffiſant & auſſi efficace 
© 4 pour conferer l' AuthoritE ſuſdite, aux Perſonnes y 
* 3 que fi tous les Trois avoient EtE produits. 
E vill ny a point de Nomination par de tels Inſſeu - 


ments, alors des ſept” Officiers ſus-n ou K . 
4 dur, ſant \conſtituez Lords Repens date Lrorre, 7 
c que les Lords Regens d' Angleterre ne di at pu 
« 16 Parlement qui cf} continiie & ordonne de H aſſembler 
« & de tenit ſes en la manjere ſuſdite, ſans Or- 
« gre expres du Roy ou de la Reine qui ſacceders;'& 
« ils 'n'guront ni ppp ni 328 de donner 4a 
£ Conſentetnent' R aucun Bin ' revoquer of © 
«changer T Alte pour 1Uniformits Jes Pricres 1 
& de PAdminiſtration des Sacremens, fait « Annes 1g 
& 14 av 9 Roy Charles Il, ſous Peine de Haute 
Ttahiſon. Et que leſdits Lords Regents, avant quiile 
_ © cathmencent Vagir dans leurſdites Charges, preteront 
© jes Sermens mentionnez dans un Acte fait la premiers 
* Annce du Regne du Roy Guillaume & de la Reine . 
© ris, Intitole, Ade pour 7 5 les Sermens de Fidelius 
© de Supremacie, . ablir d amrer Sermens, comme 
© aufh le Serment i Abjuration, devant le Conſeil Privs. 
Et tous les Membres des: deux Chambres du Parlement, 
& chaque Membre du Confeil Privé, tous Officiers & 
toutes Perſonnes dans quelque Office, Charge, ou Em- 
© ptoy, Civil ou Militaire, qui ſeront continuez par est 
Ace, comme dit eſt, preteront leſdits Sermens, & fe- 
ront tous autres Actes requis par les Laix de ce Roy- 
aume, pour avoir les Qualitez neceſſaires pour reſter dans 
* leors'Employs, Charges, & Offices reſpeQifs, dans tel 
tems & en relle maniere, & ſous les mEmes Peines, 
qu'il devroient, & fſeroient tenus de le faire, Sils- a- 
voĩent ẽtè nouvellement Elus, nommeꝛz, couſtitaez, ou 
placez dans leſdirs Offices, Charges, & Employs, en la 
nuniere ulitee & accoutumee. Et que les 1 
ſetont 


8 


po 


4 1059 av wa Per REP 81 


de. Conſiance dans le, Royaume, & ſeront: tous — 
tequis par pour devenir habiles & cepables 


les: | 
re x dans leurſdites Charges, dans te! 


Tem, de: telle maniere, & ſous: e Peics qui eft 
4 requis par les Aces ſuſdits. FF A * 
T& Acte porte entre-autres. choſes,. que fi aucun 
* * ſept Offices ou Charges, ex eepte celle de nd 
Freſorier d erre, ſera en 
56. le ya Bn no 
C te ve un 
6 d' Angleterre. Et wil n'y point de Lord Grand Treſo- 
tier bf Angleterre, & que l'Office de Treſorier de VEchi- 
6 uier ſoit r — le premier de carte 
on ſora un Selmer. 
Ou voit par edmirable pin que lo Raine OR 
Jemers, ont fait Selatet, de meme que le Roy Garter 
N ſon Parlement, pant Sblir la Succeſſion da la Toutronne 
Angleterre dans la Ligne Proteſtante. Je paſſe maimemnt 
d' Ade de harlement ppur unit les Royaumes d. ger 


Grade Hremague. I 210754 


Cer Quvrage ayoit été entrepris'ſans ſacorg plaſi- 
eurs — ne de S. M. mais la Gloire 41 Eve: 


Bement <«toit reſerdee à S. M poir douner autant d'Eclac 
a ſes Conſeils OR . ſes; Armes en avoient au 


4 Im Dre 8 — Sy a 
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anne; d' Anglaterre W A ——— — 
ment Royal la Cinquieme Aunte du Rene de S. Ai It 
porte, © quꝰ il avait ae convene des Articles Union le 
© 12 Jaulla, dans la '5 Anne du Regue de & Mr eitre 
« les Commiſſaiĩres nommen de hat Part das 15 
© & Angleterre, ſous le Grand Seau & Angidterre, em date 
du 10 Avril dernier, en Conſequenco d'un = — 
© Jement fait eu Angleterre dans la 3 Anne du 
« $ M. & les Commiiſaires nommer de ts — 
6: Royanme d' Ecofſe ſous le Grand Sean en date 

« du 27 Fevrier dans la 4 Année du Regne de J. Af; en 
Conſequence du 4 AQte de la Tioifieme Seance da Par. 
© lemeut- d' Ecofſe dialors, pour traiter tauchant Union 
« deſdits Royaumes; & alleguant / qu'un Ade av etc 
„ paſſe dans le Parlement 4 7 Ec oh Anne da Regue 
da S. M. od il eſt dit, que les Etats du Parlement con- 
fiderant 


Commiſion an Tem 


& d Ecoſſe en un 24 — —_ le Nom-de a 


ß e 


WS 
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« fderant les Articles d' Union des dent Royaumes y 
« gyoit conſeati & les avoic approuvet avee quelques Ad- 
«© aitions' & Explicatious, & que S. M. avoit paſſe dans 
« ſ meme Seance du Parlement, un Ate lutitule, Ace 


1 la Religion Proteſtante & le Governement 
4 Prezbyterien de l Egliſe, qui devoit etre iuſets dans 


p Ace pour ratifier le Traits. & expreſſement declare 
„ bre une Condition fondamentale & eſſentielle dudit 
4 Traits d Dion, à jamais. Za e 

La Teueut deſquels Articles tels qu' ils ſont ratifiez & 
approuves eſt raportce dans ledit Ate d' Union. Il im- 
potte d notre Sujet de rapportet le premier & le ſecond, 
69 % ATi - {145 | | | | 
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Qu contet du premiet jout de May de 1 Année 
1 Les denz Royaumes d' Avuglererre & d' Ecofſe 
ſeront & jamais unis en un ſeul Royaume ſons le Nom 
de la Gxanpe BETA, & que les Armes deſdite 
©. Royaune, unis ſcront telles que 8. M. ordonnera, & 
ne les Croix de St. George & de St. Aud ſeront ac- 


4 
| olies de telle maniere que S. M. trouvera à propos, 


ſeront miſes dans les Pavillons, Banieres, Etendats, 
Euſeigues, tun par Mer que par Terre, | 


++ ARTICLE u. 


© Que la Succefſion à la Monarchie du Royaitme vnl 
de la Graade Bretagne & des Domaines qui en depen- 
< dent, apres le derer de 8. M. & au defant de Lignee de 
S. M. zenne, teſte & demeure A la tres Excellente 
8 So r EI, Hecttice & Ducheſſe Douairiere 
* & Ffanover & aur Heritiers iſſus d' Elle qui ſerontProtes 
8. auxquels la Couronne d' Angleterre eſt ſubſtituèe 
par un Ate de Patlement fait en Augleterre la t Aunce 
d Regne du feu Roy Guillaxme 11 I. intituis, Ade 
1 Hendre la Limitation de la Conronue, £7 pour miens 
F erer les Droits & les Libertez, des Sujets; & que 
as Papiſtes, & toutes Perſonnes qui &pooſeront- des 
' Papiſtes ſeront exclus & à jamais inhabiles, & incapa* 
- dies d' hericer, poſſeder ou jouit de la Couronne Im- 
i Periale de la Grande Bretag 


* 


ze, & des Domaines qui ett 
ou d' aucune Partie d'iceur ;.-& dans chacun 
| 4 >| 25: dal 


341 
geſdits cas la Couronne & le Gouvernement appartiendra 
© eſt ſerapoſſede par telle Perſonne Proteſtante qui en au- 
© roit herite & joui, en Cas qu'un tel Papiſte ou une 
© telle Perſonne <pouſant un Papiſte, fut morte d'une 
Mort natarele, conformement à la Clauſe pour la Suc- 
ceſſion de la Coutonne d' Angleterre inſerèe dans un 
© autre Ace du Parlement d' _— fait la premiers 
* Annc&e du Regne de leurs Majeltez le feu Roy (Gaillaxwe 
& la Reine Marie, intitule, Ade pour declarer les 
© Droms & les Libertex des Sujets & pour ctablir ls Suc- 
0 _— de la Couronne. if hes bs a 

Ce Evenement eſt d'une fi grande importance qu'il eſt A 
propos d'en retracer la Source, les Progrez,& la Conclufian ; 
les voici : Par deux differents Actes de Parlement Yan 
du Royaume d' Angleterre, & l'autre de celui 4 Ecaſſe, 
S. M. tut authoriſce de nommer des Commiſſaires E 
chaque Royaume, pour traiter de l' Union des deux Ray- 
aumes; Mais il etoit expteſſement portè par chaque Ade, 

ue les Commiſſaires ne traiteroient point au Sujet du 
Changement du Culte, de la Diſcipline, ou du Gonverne- 
ment de  Egliſe de l'un ou de l'autre Royaume. Ds 

En conſequence de cela, S. M. nomma des Com 
qui convinrent entr'cux de 25 Articles, leſquels Articles fu- 
rent approuveꝛ & ratifiez par deux diffęrents AQes des Parle- 
ments deſdits Royaumes d' Angleterre & d' Ecofſe; dans leſ- 
quels Actes chaque Royaume pourvũt a la Conſetvation, 
du Culte, de la Diſcipline, & du Gouvernement de ſon 
Egliſe reſpedtive, dans les Parties reſpeQives du Roy- 
aume ui de la Grande Bretagne; & on conviut que 
chaque Ace de Parlement pour la conſervation deſdites 
Egliſes ſe:oit regarde comme une Condition fondamenta- 
le de l' Union; & qu'il ſeroit repetè & infers dans I Ade 
de Parlement qui ſeroit fait pour ratifier ledit Trae 
d'Unwn des deux Royaumes, Et il *toit expreſſement Sta- 
tüc, dans chacun deſdits Ades, que leſdits Articles & 
Ackles ſeroteu; a jamais le Foudement ſeur & perpetnel , 
une Union parfaite & entiere des denx Royaumes Au- 
A ee 
aprẽs quoy le Patlement du Royaume Uni de la Grande 
Bretagne fit un Acte, intitulé, 2 Vnion des deux 
Raume d' Angleterre 4 Ecoſſe; dans lequel, ayant 


rapporiẽ leſd its 25 Articles de 1' Union ratifiea & confir- 
| | me* 


A wn 


Des parolez, ratifiez, appro 
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meꝛ pat les A ctesreſpectifs des Parlemens des Royaymes 
d' Angleterre & d' Ecoſſe, & ayant jinſeré Jeſdits Acts 
de Parlement pour canterver le Culte, la Diſciphne & le 
Gouvernement des Egliſes teſpectiv es de chaque Roy.. e: 
Il eſt Statué, Que leſdits Actes de Parlement d' ,445,/-- 
terre & d' Eciſſe pour la Sutretẽ de leurs Egliſes reiye- 
« Gives, & leſdits Articles d' Union ratifiez, approus ez 
& confirmez, en la maniere ſuſdite fajent & torment 
«* pour toujours & à jamais ' Union purtaite & entiete 
© des deux Royaumes d' Angleterre & d' Ecofſe, 
uvez & confurmez, en la 
maniere ſuſdite, ſont d'une grande importance, & on doit 
ok beaucoup d' Attention, parce que queiques uns 
deſdits Articles font entierb & ablolus; & les autres don- 
nent au Parlement de la Grande Bretagne le pouvoir de 
les changer; tellement que ces paroles ratiſieæ, apprognez 
 tpufirmet, en la maniere ſuſdite, doivent Etreenteudues 
reddeuds fingula fingulis; Cell à dire, les Articles qui ne 
donnent point au Parlement de la Grande Bretagne le Pou- 
voir de les changer, demeureront dans leut entier, & 
ceux qui donnent au Parlement de la Grande Bretagne 
le Ponyoir de les changer, ne ſont pas fi Sacre. 
Or un des Articles dans lefquels un tel Ponvoir n eſt 
oint exprimeE, eſt le Second Article pour la Suoceſſion & 
abſtitution de la Couronne de la Grawde Bretagne à la 


Maiſon d' Hanover; Ainfi je m'en raporte au Jugement 
die tout bon Sujet, ſi cet Article n'eſt pat auſſi ferme que 


Dias meme, & que l Eſtabliſſement de l' Epiſcopat en 


Oe ſont la les Conditions & les Stipulations Sacrees 
entre les deux Royaumes d' Angleterre & d Ecoſſe ſous leſe 


quelles les deux Royaumes, par leurs legitimes Repreſen: 


tants, coenſentirent à Etre diſſous & à ne plus exilter, 
mais d' dre intorporez ¶ Unis en un Seul Royanme ſos 
le Nom de la GRANDE BRETAGNE, © — + 5:55 
Les Pouvoirs qui firent cette heureuſe Un:0s, je Fenx 
dire les Parleniens d' Angleterre & d' Eceſſ ne ſubliltent 
plus; Ceſt ponrquoy cette Union, ſelon les Fermes ex- 
pres du Traite, doit demeuter inviolable. Or I Union 


ſeroiĩt violte fi Pon donnoit la moindte atteinte à ſes At- 


ticles; & il n'y a point de bon Sujet qui puiſſe, ſans hor- 
teur, penſer aux Suites —_— que celaguroit; a 
5 elon 
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ſelon moy, fl n eſt pas poſſible de revenir au meme 
on nous tions avant cette Union, il y a de la Folie & de 
P Extravagance 4 ſuppofer, qu elle peut etre t uille⸗ 
ment rompue, Deux Nations Guerrieres, qui ſe ſepare= 
raient aprEs avoir pris des Engagemens ſolemnels dune 
Union perpetuelle, ( peu pres de meme que den Hom- 
mes de Coeur, qui ayant été lier d' Amitié yiendrojent 3 
ſe brouiller) conferveroient toujours mille Sujets deQue- 
relle & de Reſſemiment, qui les animeroĩent I' une con- 
tre l'autre, & les rendroient incapables „ 0 n 
Voiſins ; & il fandroit enfin que gry 10 
ſans quoy ni l' une ni l'autre ne ores 
en ScuretE. Ma penſce eft, que le 200 = 1 
Nature des choſes doivent nous faire craſh 
Mecontentemens qu'une telle Rupture 1 1 - 

/ — 4 


infailiblement ſuivis d'une Guerre. 
ſite des Angioir Pavoir un ſoin Beat we 
cate Union, cat le Royaume d' Ecofſe ale une nobleite - 
auffi numbreuſe que celui d' Angleterre, & les Repreſen 
tants de leurs Communes Etoitent . l ort nombteur Par 
les Articles dell' Union ils font convenus de n'envoyer que 
Seize Pairs & 47 Membres des Communes au Parlewent 
de la Grande Bretagne, qui conſerve le mEme nombre de 
Pairs & de Communes, pour T. Angleterre, qu'il y en audit 
avant E Union; tellement que les Repreſentants d' Ex 
ne ſaurvient tenit contre wn nombre f inEgal des ei 
& des Communes d' Aagleserre, en Cas que ces 
vouluſſent donner Atteinte a queſqu un, A chacun Trice 
ge F Union, c'eft-pourquoy il eſt wident, pet I 
fance ou tant de ſages & habiles Gens de la Nation 
coſſoiſe fe ſont reduits'I' o8t 'Egard, qu'ils entendoient que 
ce qui regarde la Religion en npleterre & en Ecaſſe re- 
ſpectiy ement, la Succeſſion de la Couronne de Ia Grande 
Braeegzne, & tous les autres Artictes de P Union, 5. Ter 
roient jamais conteſter. "RF 
Pour aſſeuter & garantir wy Etabliſſement de 1 "7 
7 du Royaume Uni de la Grande rs 5 255 
igne Proteſtante, le Parlement du Royaume 1) a 


* 
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A 6 Annce du Regne de S. M lache, 
pow la ſeuret de la Perſonne & du 'C ben 
M. de Ja A N a % Conronne de la Stande 
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comenues dans PA Re ſuſmentionné ( Intitule, Ade pony 
men *afſearer la Perſonne & le Gonvernement de S. M. 
late ſſon de la Conrenne 4 Angleterre dans la Ligue 

Nunte) ſont Etenducs dans tout le Royaume uni. 
Os nieſt, en Effet, qu'une repetition dudit Acte avec les 
Changemens neceſſaires pour cët effet. Tellement 
u' preſent dans toute Ietendue de la Grande Bre- 
< ?apn# deſt un Crime de Ha urg TRAnIs ox de 
maintenir & d' affirmer malicieuſement, de propos de- 
dere, & directement, par écrit on en Imprimé, que 
notte Souvergine Dame la Reine a preſent regnant, n'eſt 
« pas Reine Legiime & de Droit de ce Royaume, ou 

ge le Pretendu Prince de Gal LES, qui à preſent 
Je Titre ge Roy de la Grande Bretagne ou de Roy 
du le Nom. de Faques lit, ou de Ro 
FE Tops le Nom de Feques VIII, ou qu aucune 
Rte Perſonne y a aucun Droit ou Titre, autrement que 
Neid un Ate du Parlement fait la premi du” 
Regne de leurs Majeſtez le feu Roy Gaillanme'& la 
* Reine Marie, Intitule, Ade pour declarer les Droits b& - 
© tes Libereez des Sujets, & un autre Ate fait Ia 12 Knee 
du Regne dudit feu Roy Guillaume, lovients, fo pear: 
© ttendre Ia Limitation de la Conronne & pour mieax e 
© ſearer les Droits & les Libertez, des Snjets ; & ſrlon des 
+ Ads dernierement faits en Angleterre & en Eeoſſe re- 
eiprogdement pour l' Unie des denx Royaumes; o 
0 el $ Roys on Reines de ce Royaume, gvec & par 
* PAuthoritE du Parlement d' Angleterre, n ont pas le 
« ptavoir de Faire des Loix d une Force & d'une Validi- 
© tE ſuſfiſante pour limiter & reſtreindre la Succe 85 
© Limitation, Heritage & Governement de la Couronne; 
Et ſi aucune Perſonne declare, maintient ou affirme ma- 
_ © Mejeuſement, & directement ce qui à &E dit ci deſſus, 
< en'prechant, enſeignant on de propos deliberẽ, toute 
telle Perſonne, en Etant duement convaincut, ſera cou- 
* pable, & encourra la peine de Premwrires f 
Ainiſi cdmmenga Notre Royaume de la Grand Bretagne, 
la Cinqaieme Anùé du Regne de S. M. & 1' An de Grace 
170. Et de cette grand Epoque, à laquelle il eſt facile 
de remonter, chaque Breton, (Aaglois on Ecoſſat) peut 
tirer cette heureuſe Concluſion, que toutes les Notions 
de Droit HERNEDITAIRAE, excepté celui de S. M. & 
des Heretiers Iſſus d' Elle, & au defaut de telle Ligne 
celle 
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celle de la Tres illuſtre Princeſſe 8o pH & tes Heritierr | 


Mus d' Elte qui ſeront Proteſtants, n'oat plus liel. 
Fr tout ceci a ct fait d'une Maniere fi publiqut & en 


— 
py 


termes ti formels & ſi clairs, qu'on ne peut ES 


de croire que le Party Papiſte ou Facobite qui ©!) pain 
nous, & qui depuis peu a parlé avec tant d' Alice en 
Ecrit, & de vive voix, contre 'Etabliſſement de la Cd: 
ronde de la Grande Bretagne, dans la Ligne Proteſſzute, 
& qui ne ſauroĩt pretendre qu'il ignore toutes ces chofes, 
A Et enconragE & ſoutenu, d'une maniere dont og de 
eut bieu rendre raiſun. Mais je dois infotmer tons es 
mpatriotes qui aiment leur Reine, jeur Religion, & 
leurs Libertez, que Ceſt leur Devoir de les defence 
courageuſement, & de decouvtir & de ſaifir ces Pune 
mies de leut Patrie par tout ou ils les troyyeront. On 
ce qu'un Homme peut craindre dans une fi juſte K. 
on il agit ſous la Garde & ſous la Protectioii des Lo 
fa Patrie, pendant que ceux qui lui ſont oppolez apitt 
avec la Corde an Col? DT ere, erke 
11 lay ex pas beaucoup d'allegner, les juſtes Sow: 
a Naiſſance ſauppoſte du Pretenda Prince de 


Confiance, que !'Epouſe du feu Roy Jagues Etoitenceinte 


d'un Fils, quelques mois avant ſa Pretendue Naiſlance, 
car il ſavoient fort bien qu'une Pille n'auroit pas fait 
leur Affaire; qu'au tems du ptetendu r e la 
Princeſſe Anne, 45 aujourd'huy remplit le Throne, Etoit 
I Bath; que les EvEques Eoint enfetmez dans la Tour; 
oo les Femmes qui etoieut auprEs de la Reine ctoient 
Papiſtes ; que I Heritier Preſomptif Ecoit abſent ; qu*A.la 
naifſance du Roy de France, à preſent regnant, I Herixier 
Preſomptif, quoy qu' Homme, eut la Permiſſion de voir 
actuellement accoucher la Reine; que dans notre cas la 
choſe eũt pd ſe faire avec beaucoup' plus de Decence, 
$il y ellt eu, en Effet, un veritable Accouchement, 

gue P Heritier Preſomtif etoit Femme; que parce que 
Roy Faqzes & ſon Epouſe reconnurent le Prerendant, 
ce .n'eſt pas une raiſon qu'il ne puiſſe tre Illegſtime, ven 
la Bigoterie de ce Prince, & la grande Tnflyence que le 
Clergé de 1'Egliſe di Rome a ſur les Laigues;. que nd- 
tre propre Hiſtoire nous apprend, que les PrEres Papittes 
Eurent la Force de perſuader à la Reine Marie, Premiere 


du Nom, de feindre qu” Elle Etoſt groſſe, afin — 
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ſ@ Soeut Proteſtante, la Princeſſe Elizabeth, de la Couronne 
Angleterre; que l' Impoſture 2ucoit RE pouſſee juſqu au 
dont, & qu'on auroit ſuppoſ. quelque Enfant, fi le Roy 
Philippe fon Mary, nel: ſagement conſiders, que cet 


Enfant ſuppoſE ſaccederoit non ſeulement à la Couronne 


d' Angleterre mois auſſi à celle d' Eſpague, & ainſi_jl 
rempecha. Je dis que toutes ces choſes ſont inutiles & 
hors de propos. GD eee 

Qui que ſoit le Preteudant; qui Ju ait EE ſon Pere 
ou 1a N #3 cela n'importe à aucun Breton ( Angloit ou 
Ecoſſois); il eſt atteint & convaincu, Ennemy declare de 
notre Reine & de nGtre Patrie, & luy & tous ſes Fauteurs 
& Adherens ſont coupables de Haute Trahiſon. Puis 


que je ſuis ſar le Sujet de ce dernier Etabliſſement de la 


ronne je ne ſauroismi'empecher demarquer mon eton- 
nement, de ce qu'il . quelque Breton (Anglois ou 
Mois) qui ait la foibleſſe de diſputer a ſaproprePatrie, un 
onvoir qui eſt exerce avec beaucoup plus d' ẽtendu eu 
autres Etats. & qui eſt execute ſans le moindre ſerupule, 
ſelon que les Conjonctures des Affaires humaines le requie- 
rent. Ne ſeroit il pas fort dur à la Grande Bretagne, d etre feule 
priy6e du Privilege d'Ecablir ſa propre Seuretẽ, en ne fai- 
faut que laiſſer a chi les Branches de la Tige Royale qui 
la mEngcent de ſa Ruine, pendant que les autres Natjons 
ne font jamais Scrupule de rr les choſes plus Toin, 
pour de moindres Sujets ? II y & eu en Fance trois BE 
ferentes Races de leurs Roys; la Premiere commenga par 
Pharamond ; la Seconde par Charles Martel; & la troi- 
ſieme par Hague Caper; & je donte que fi Von ſuivoit 
Royal de France, on confirmit 
E Lie Titre de Sa Majefts Tres Chretienne d'aujout'd- 
| 2 Mais pour. paſſer à des Exemples plus receys dans 
leſquels la Grande Bretagne elle mEme a eu quelque part, 


quel Droit, par la raiſon des contraires, le Duc de Sa- 


oye pouyoit il avoir au Royaume Sicile, on I Electeut de 
1 à celui de Sardaigne ? la Grande Bretagne a- t- elle 
1g Fonxoir de faire monter des Princes à des Thrones 
qu ue leur appartiement pas, & manque t:. elle de Pou- 
voir pour regler & limiter le Sien ? IcRoy Loais XIV. 
ne nous a-t-i] pas donné de nouveaux Exemples de telles 
Ianovations dans ſa propre Famille ? ou, peut on Simagi- 
ner qu'y] n'eſt pas dans le Serieux, lors qu'il exclut ſon 


petit Fils le Roy d Eſpagae & ſes Deſcendants de ia 


Cou- 
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Couronne de Fance; & te Dauphin & le Due de Berry 


& leuxs Deſcendants de celle d 2 & ñ o peut 
diſpo 0 de choſes auſſi See 1 des .Cout 
* hots de la Ligne 80 non pat une Refigr 
on qui, en quite, puiſle jamais paſſe ee yoloptaire, mai 
ſelon toutes les Apparences, pour de fimples, 38 
& des vetes d' Ambition, certainement les Amglors * 
Eceſſeis, pour la Couſervation de leur Religiag, Sly: 
2 & pe leurs Biens, qui ſoft les Advantages , 


_tiels de la Vie, Genen avec pigs da Jace” ctablir K 


| rats os ronne dans le Ligne.Proteltadke, de 
la maniere quiils Pont fait, a VExcly yo 05 Pies proches 
Princes du Sang Papiſtes. 


-* Quand je fass Reflexion ſur ce grand Nombre 5 10 
lemmelles & fortes Barrieres, de Loix & de S8 - 
Politique & de Religion, 22 Peines au . &. 
Conſcience au ans, toutes. ſortes 5 oy 
ſemdlent $'Evanonir à leut Veũe; A pou ets ie mie 
un Fantbme qui diſparait al approche la Lumiere: 
&j e commence 4 eſpeter que ces Craintes ſant anſſi xiai- 
| cites & auſſi mal fondees que les Artifices de cer- 
' taines Gens tachent de les repreſenter. Mais mes 
peaſces ne. me permettent 2 demeuret 13 anquille- 
ment; Je me demande, lors que j'y. penſe le moins, 
qu'elles ſont les Marques d'une Ab- .qu'elles 
for t nos Affections & nos Penchans au dedans.? Dans 
Welles mains le Pouvoir eſt depoſe. au Dehors ? nos 
* ivifions 7 £o0k an — F 7515 Ou ne * 
Importe-t-il point, lequel des Princes de l' Egrope eſt le 
* fort? la Main Puiſſante qui diſpenſe les Couronnes 
Xx les Royaumes à Ventour de Nous, ne pourroit elle 
pas auffi avec le tems nous donner un Roy? N'y vil 
g 1 des Pretenſions ſyr ndtre Couronùe qu on Pullle 12 


mais faire revivre? ou le J &! Ambition Hott ils 
devenus des voiſins ſouples & tranquilles? 


Ces queſtions embartaſſantes ſuffiſent pour faire 8 

à tous mes Compatriotes, que nous ne 2 ni . 

noitre notte Seutete, ni le Danger od nous. ſammez ex- 
pole? par une veiie partiale de ts Etat, on p ce qui 
pardit d' un cote ſeulement.. On ne peut juger de 

Etat que par les Circonſtances des Affeires de l Eqrgpe 


bb general, & celles de la * ad en particu- 
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. d'un Horde 1 ls pig Jars 
ſac leurs Voifi 7 BY. 28 
"Frodpes, tear” Dilig ence I} 
> 0 ti „Jointes aux duden 
1 0 deere donnet à 1 de leurs 


rs Tra:tez, ils teüſſiſſdient toujours dans tout ce 
N ; le long Cours de leur bonne For- 
> farſoft qu us ©arrogeojen le Titre fIxTREPIDES 
Eitel ere ; mais le Tem- mangue par les 
Deſtinsrs vint enfin, & ils furent à leurs „ enti 
ment corivaincus de leut mepriſe par la Braveure 
Troupes pe 6 5, ſons le Commandement dujgervier Ge- 
nerif de S. M. le auc de Max LBORO VA. 

Comme le Deſtin du Peuple Br; 4 toit ateachs 
; Ala Fottune de ce MEAVYE [LLEUX INST NEA r 
"d&laPKoviDENCE, qui peut d empechet de rerrager 
les HEUkEUX EVENEME NS. qui arriverent 
wur fa'Cotiduite, & les Honneurs qu'on lui rendit? Auſſi 


[od rapporte, non 3-cauſe de ce qu'il y 4 de perſanci 


Tui, mais parce que cela intereſſe 5 Now & 12 
*NAT erb gt * ü repteſentoit. 
I premiete choſe priſdie a mon — 
ſi Armee de Nane 0 N en Deronte, fuyant I ls 
_ debanidade dans tes Plaines de Bleubeim, 8aimant mieux 
Ater dans le 'Dagabe que de faire Yalte-face, pour 
leur Los uzur. Je voy les juſtes Honneurs que 
ur & tout TEimptt tmpire rendit au Duc de MAZ.Lt- 


"oy 


Juen: 4 qu'il eſt proclams le LIE ERA 
Ted de f- „aut echt ions des Peuples. II 
eſtimroduit aan Cotte des Princes, & preiid — 


_fion de la Principaut« de Aſindelbeim. On eſeve des 
phees & des Colomnes ce Ones dans les Pines 
| en 
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Tee Crane Frogs pm e 
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& la Gloire de cette Jonrnee immottelle. | 


Le Ganaral” Angloss revient 40 io Nat „ 4 t9i, 
* raves, Coen, _ - Delices des K 
ays pat marcbhent, regardeat 

4 22 Apres «voic traverſe 2 2 
7 ane tsfornphante, i aborde dam ſu 

trie, en Sujet ſonmis & ſans Suite; faiſant PHomnone 

See 2 — yor'! ſa Vie privee, Kerk dae. 
ie pat mi ſes | | 
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La Reine le Senat vont avec toute Sets, 1 * 
& toute la Pour] de hRELIGION tende Grapes 

Tour Polis sa wr de la Vi Soiree 6s fur 
TOeeaxionve QMMUN ng Me of 
ſpective ne finit pas encore ici: Num 
oute une nouvelle Scene de Gloire aur Arm-ô Cone 
2K . < —Aponrar Journce Suit ia Servi= 

2 12 
| dee tes Qtuntienne @ forme de nowrnſles BE 


duite de 2 il ſe promet de retadlir ls 


fa Gloire a regie pat Villeroy. - 
Le Rey exrous de fa Famille Royale, [be 
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te ee & 60 mais Vengome, - Bes. 
eben 4cnir contre le Gente do Dot © de Mont 


BOROUGH 3 Ondenarde,” © harren 
Les Frangois chabgent encore de General, . 0g 
VIIIAAS qui commande: Mais VIE TAAS pats 
tage dientòt le Deſtin de ſes Predeceſſeurs, & eld quail 
de fon Camp par un Armecinfericure, Cap '@ fort 
la Nature & par YVArt, que comme nul autre que le 
de MakrT BOROUGH n'euroit jamis aſe — 
de le forcer, auſſi nul autre que ee Capftaine 
I 1 de ſes Braves Compatriotes, n'aureirp@preut 
Enſin i me ſenible volr Offende, Mm 
Tee ay, Mons, Aire, „& . VI 
regardoit comme imprenables; ilmeſemble — 1 de 
toutes Affiegees, priſes & renduẽs A leur legitime Prints ct 

retablies dans leurs anciennes Libertez, 1 
iſons 


de ſes Generavux ; & par la Con- 
Diodoaton, 


de Berry dowent imer [bot ys 255 2 
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Les 4 Jors, au 
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meme EEE eee 


retranchex; mais attaquent & metteut en | 
Comte d dbermiale-3 Dona; & — EN le Bee 
Prince EUGENE & la mecefiitg. "Tabandonner Landrecy = 
Place &' une ſi grande i 21 ouvtoit l Entree 
— — de la France; ce que ce 


ue voybit 


4 io ſpe 

reve elt 

ſuivie-d4 24 * à Lerche: N eſt conelue, 
EE ezagne & la Fravce, & entte la France 

ET 2 ws! 17 Empereur el L. ff. 920 — 
ent la Guerre! Je ne me permettray pas la 

_ wer dans 1 — des W 2 de os entdo þ 0's 
| 2 


141 

la France; mais il ne peut J avoir de Ctime id ar er, 
(ﬆ cell une Veritt) que la Maiſon de Bin of dans 
cette Conjoncture —— plus formidable; r 

de la Moxaacum UniveERSETLE ; & plus | 
ſe.rendre Maluceſſe de tout le -Commeres de 1 
1 
our le avec. peu 1 
on, traits les Hellandait pour leur faire lirrer Traatharh 
iaux, afin de donner par la occaſion aux Fraxpois: - 
de 7 er; & cela, paree 
pour faite Ps oa Empire. Une Demaade 
fi extraragante ne peut que donner aux autres Nations | 
une triſte idee de ce 1 * quoy elles doivent $'\attendre. un 
L Article le plus importent entre la Nuance c 
terre. clt la BH,õ,muUNToN de , daquelie-rits nd - 


. d'une maniere eri ſaute, & Ane $64 


Les J£rizEs & le Ponr qui ſeah ub 
ſont formidable, ſont enobre dans leur Antier ʒ & iet 
que tro A craindre qu ils y reſteront toujours. 
1 2 ; & en cas qu'il niater- 
vienne 2 de Paix, le pourtans pourreit- non etre 
| 2 les fatale, deux mille is peuvent dtte 
& expyabir l Empire au Printems prochain, -& de 
retablic le Duc de Baviere dans ſes Bears Confiſpnez. - 
Tees lacidens arrivent dans une Qure ou: la Ca. 
pitale de I Autriche, — 3 M. J. eſt 
mal Contggieur- La Ligne Maſculine de cette Au- 
ha” Maiſou eſt en —— Etre Eteinte avec la Vie de 
ce Prince; fi DiE Au I enlerdit de og Monde; avant 
qu on eut choiſi un Roy des Remains, ſelon toutes les ap- 
parences, un Pringg de la \Maiſan de Barben ſeroit en 
paſſe. d' ette cleve Ala Diguite e 
de Eiberte, toute 1 $1.43. 1.2% 280 2091) 
Cen triſte Scrue, n — — nie. Le Fus, 
qui r tenoit — W 
nous envoyant de grandes Quantitez d' en mange 
de nos Manufactures de Laine, n'eſt maintenant =4 
Auen par nne Suſpenſion d' Armes, qui peut · etre tie 
rs tne ne juſqui ce que les CATALANS ſoicat-reduits 
— 81 5 ay 1 oy ada, 
tenſions de I. &/pegne ſur le Portags/? Je parle des Cana 
| LANS? Mais qui peut nammer les Catalaxs ſans 2 des 
mes 


qu/il- etait à leur Henſeneee 
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lors il etoic-Viedorieur & qu'il avort la Foudte en 
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